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L'industrie de l'amiante
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SHERBROOKE — L’industrie de l’amiante, dont la région des 
Cantons de l’Est constitue la capitale mondiale, traverse actuelle­
ment une crise sans précédent.

NDLR. {. amiante traverse une 
période diffleüe. Les mises à pied 
se sont multipliées au cours des 
derniers mois dans les mines de la 
région. A la lueur de ta prise de 
contrôle plus tôt cette semaine de 
la Société Asbestos par le gouver­
nement québécois. LA TRIBUNE 
présente aujourd’hui et lundi un 
dossier sur l’état actuel et l'avenir 
de l’industrie de l’amiante...

Jamais, de mémoire d’homme, 
une telle situation a eu à être dé­
plorée dans le passé. "Avec pas 
loin de 200.000 tonnes de fibres 
en inventaire, les cinq entrepri­
ses productrices au Québec (qua­
tre à Thetford-Mines et dans les 
environs immédiats et un à As­
bestos) connaissent le pire mo­
ment de leur histoire”, note M. 
Paul A Filteau. directeur géné­
ral de l’Association des mines 
d’amiante du Québec.

L’autre plus mauvaise période 
pour ces entreprises remonte à 
1975. alors que des grèves 
avaient mis fin durant près de 
huit mois aux activités de la plu­
part des compagnies; les lais­
sant avec un inventaire d’environ 
100.000 tonnes. Mais à ce mo­
ment. on savait qu’après le con­
flit de travail il y aurait reprise; 
ce qui est moins sûr maintenant.

Conjoncture économique

On sait tous que la conjoncture 
économique mondiale demeure 
la grande responsable de la pré­

sente situation Comme près de 
70 pour cent des produits confec­
tionnés à base d’amiante servent 
les fins de l’industrie de la cons­
truction. et que cette dernière 
connaît un profond malaise, tout 
s'explique

En rajoutant à cet état dépres­
sif de l’économie mondiale le 
manque de devises étrangères 
dans les pays en voie de dévelop­
pement ides clients potentiels 
très importants) et les pressions 
des divers groupes en Europe 
(en particulier en Allemagne et 
au Danemark) qui demandent à 
leur gouvernement de boycotter 
les produits d’amiante, le ta­
bleau devient encore plus som­
bre.

Textes de 
François Gougeon

Photos Claude 
Poulin

Perte d’emplois

L’état lamentable de la situa­
tion explique l’importante sai­
gnée des emplois qui a court de­
puis près d’un an et qui devrait 
aller en s'accentuant Alors que 
que dans les "bonnes années”, 
les cinq entreprises de la région 
procuraient du travail à environ

6.500 personnes, on en compte 
aujourd'hui à peine 5.000

L’endroit où les travailleurs 
ont été le plus touché est sans 
conteste la Johns Manville d'As- 
bestos. où plus de 6(H) personnes 
ont perdu temporairement (?) 
leur emploi Mais malgré tout, il 
n'y a eu que trois semaines de 
fermeture à cause du ralentisse­
ment de l’économie Ici. on esti­
me à environ 70.000 le nombre de 
tonnes de fibres d'amiante mis 
en entrepôt et que la compagnie 
tente d écouler

Le deuxième endroit le plus 
éprouvé est la Société Asbestos 
Ltee de Thetford-Mines où. ac­
tuellement. environ 160 salariés 
se retrouvent sans emploi. Mats 
en plus, les quelque 1.400 ou­
vriers ont été soumis durant 
l'année 1981 à 12 semaines de 
chômage forcé. Et l’on prévoit 
trois autres semaines d’arrêt, 
entre le 13 décembre et le 4 jan­
vier Quant aux inventaires, ils 
seraient d’environ 60.000 tonnes

A la Carey

Du côté des mines Carey 
d’East- Broughton, environ 150 
employés (sur un total de quel­
que 500 ) ont été congédiés à cau­
se du ralentissement et chaque 
semaine voit grossir le nombre. 
Les inventaires sont aussi très 
élevés, de l'ordre de quelques di­
zaines de tonnes.

Du côté des compagnies Lac 
d’amiante de Black Lake et Bell 
de Thetford-Mines (achetée par 
le gouvernement du Québec le 19 
mai 1980). il n'y a eu aucune fer­
meture. mais on prête des inten­

tions peu encourageantes à la 
Lac d'amiante, où oeuvrent envi­
ron 700 personnes 

Finalement, à ce chapitre, il 
n'y a semble-t-il qu à la société

Bell ou la situation apparaît la 
plus intéressante, alors que quel 
ques dizaines de nouveaux em­
plois y ont été créés, dans le ca­
dre de la poursuite d'un pro­

gramme d investissements de 7 9 
millions S pour l'agrandissement 
et la modernisation du moulin et 
de travaux de développement 
minier
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"Avec pas loin de 200,000 tonnes de libres Asbestos) connaissent le pire moment de leur 
en inventaire, les cino entreprises productri- histoire", note M. Paul A. Filteau, directeur 
ces d'amiante au Québec (quatre à Thetford- général de l'Association des mines d'amiante 
Mines et dans les environs immédiats et un à du Québec.

Transformation: très lente 
progression depuis 1979
SHERBROOKE — Malgré la venue de 

nouvelles entreprises dans le domaine, le 
taux de transformation de la fibre d’a­
miante au Québec en vue d'en faire des 
produits finis a très peu progressé.

Ce taux qui n’était que de 3 pour cent 
avant la naissance de la Société nationale 
de l’amiante qui a vu le jour en 1979. est 
présentement d’un peu plus de 5 pour cent.

Toutefois, il est fréquent d’entendre dire 
que la transformation a triplé, que le taux 
en est maintenant de 9 pour cent. Mais il 
n'y a rien de plus faux. Ou du moins s’agit- 
il d'un malentendu, comme le précise M. 
Daniel Perlstein. président et directeur gé­
néral de la Société nationale de l'amiante.

^
Daniel Perlstein

“Ce taux réfère à la capacité de transfor­
mation c'est-à-dire que si toutes les en­
treprises du Québec spécialisées dans la 
transformation de l'amiante fonctionnaient 
à plein rendement, la transformation se­
rait à 9 pour cent. Mais elle est actuelle­
ment à 5 ou 6 pour cent”, note-t-il. expli­
quant que ce taux représente la transfor­
mation d'environ 100.000 tonnes de fibre 
d'amiante

Cette différence réfère encore ici à la si- • 
tuation économique trouble que l'on tra­
verse actuellement M Perlstein prend en 
exemple le cas d’une des filiales du groupe 
qu'il dirige. Atlas Turner 'une composante 
des Mines d'amiante Bell localisée à Mont­
réal i. où. en raison de la conjoncture éco­
nomique peu attrayante dans l’industrie de 
la construction, la production d'amiante- 
ciment est à un bas niveau.

Au beau fixe

Mais si M Perlstein prend en défaut la 
compagnie Atlas Turner de Montréal, dont 
on sait qu elle fonctionne à perte (elle a 
subi un déficit de 613.000 S au cours du der­
nier exercice financier), il en est tout au­
trement — c'est le moins qu’on puisse dire 
— des autres entreprises qui appartiennent 
à la Société nationale de l’amiante.

Cet organisme, qui a pour objectifs la 
recherche, le développement et l'exploita­
tion de gisements d'amiante, toute activité 
de nature industrielle, manufacturière ou 
commerciale reliée à la transformation de 
la fibre d’amiante, ainsi que la recherche 
et le développement de nouveaux usages 
ou procédés de transformation de l'amian­
te s’en tire très honorablement en dépit de 
la mauvaise situation économique.

Ainsi, pour ce qui est des Mines d'a­
miante Bell, le rendement sur l'investisse­
ment s'élève à 26.4 pour cent C'est-à-dire 
qu'en déboursant environ 32 millions $ 
pour l'acquisition de cette entreprise 
(achetée le 19 mai 1980), la Société natio­
nale de l'armante a réalisé grâce à celle-ci 
un bénéfice d exploitation de 7 4 millions $ 
au cours du dernier exercice financier 
Une vraie mine d'or cette entreprise Bell, 
dame-t-on dans les milieux de l'amiante, 
surtout quand on songe que pour les huit 
premiers mois de 1981 (les statistiques les 
plus récentes sont du mois d'aoùt). les 
cinq entreprises productrices d'amiante du 
Québec ont vu baisser de près de 18 pour 
cent leurs expéditions par rapport à la 
même période en 1980 soit 564.046 tonnes 
de janvier a juillet 1981 inclusivement, 
contre 702.375 de janvier à juillet de l'an­
née dernière

Produits d'amiante

Du côté des produits d'amiante, les com­
pagnies Lupel (au Cap-de-la-Madeleine), 
qui fabrique du feutre à plancher. Distex 
'à Montréal), qui fabrique des freins et 
Turners Buiding Products (à Mission, en 
Colombie-Britannique, acquise en même 
temps que Atlas Turner de Montréal, et 
appartenant toutes deux aux Mines d'a­
miante Bell), qui dessert en plaques da- 
miante-ciment les marchés des Prairies et 
de la Côte ouest, enregistrent au total un 
bénéfice d'exploitation de près de 2 mil­
lions $

C'est bon. très bon même quand on con­
naît la conjoncture économique actuelle et 
ces entreprises ne sont qu'une partie de la 
gamme variée des projets dans lesquels la 
Société nationale de l'amiante investit, 
comme on le verra dans un autre article.

A L'ATTENTION DES 
PROPRIÉTAIRES- 
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Cochez cette c ase si vous pensez élre admissible au 
Régime canadien de renouvellement hypothécaire propose 
dans le discours du budget du 12 novembre 1ÎIH1.

Oui. j’habite en permanence mon propre logement.
Oui. après le renouvellement de mes dettes hypothécaires, 
je calcule devoir payer en principal, intérêt et taxes (plus 
50% des frais de copropriété, selon le cas), plus de trente 
pourcent de mon revenu total de ménage avant impôt.

Si vous avez coché les deux cases précédentes, 
il se peut que vous soyez admissible à l’un des 
éléments suivants du régime:

I Si vous avez plus de .1 pour ( enl ry Si vous avez /noms de 5 pouri enl
• d'avoir propre dims votre f AI T (l'n\d'avoir propre dans votre 

maison, votre préteur pourrait 
consentir à reporter pendant un an 
vos paiements d’intérêt, jusqu'à 
concurrence de $3 OOO.

CM I 2J • d'avoir propre (ta ns votro maison.
vous pourriez avoir droit pendant un an.
-I une subvention pouvant s'élever a $.3 000 
(qui serait verse»* a votre prêteur par 
train lies mensuel les).

Pour en savoir davantage sur les i riteres d'admissibilité et sur le projet de Regime i anadien de 
renouvellement hypothei aire, il vous suffit de composer, sans Irais d'interurbain, l’un ou l'autre îles 
numéros de telephone suiv ants:

Sans frais:

1-800-267-3780
saut la région d ()tta\va-Mull: 744-245.5

Toll-Free:

1-800-267-4140
ext opt within ( Mtavva-Hull area, call: 744-3570

I* Société canadienne 
d hypotheques et de logement 
L honorable Paul Cosgrove 
ministre

Canada Mortgage 
and Housing Corporation

Canada
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Un budet décevant
La prochaine fois que le mi­

nistre Paul Cosgrove donnera 
aux propriétaires de maisons le 
conseil d'attendre le budget du 
ministre des Finances avant de 
vendre ou de poser un geste 
quelconque, il devrait aupara­
vant s’enquérir de ce que con­
tient en gros ce fameux budget. 
Celui présenté jeudi par M. Al­
lan MacKachen, constitue une 
tentative trop timide et proba­
blement inefficace de venir en 
aide aux propriétaires étouffés 
par leur hypothèque.

Bien sur l’annonce dans la 
journée de la baisse du taux 
d’escompte peut signifier des 
jours meilleurs pour ceux qui 
renégocieront leur hypothèque, 
mais ceux qui l’ont fait depuis 
un an, resteront aux prises 
avec des problèmes quasi-inso­
lubles. D’ailleurs l’aide offerte 
a une minorité de propriétaires 
aura elle-même l’effet d’un 
analgésique ordinaire pour 
guérir un cancer terminal, tel­
lement les propriétaires doi­
vent s’endetter pour en bénéfi­
cier. Depuis quelques mois, des 
milliers de Canadiens espé­
raient que ce budget les soula­
gerait un peu. L’industrie de la 
construction avait besoin d'un 
stimulant majeur pour éviter 
une crise plus grave. M. - 
MacKachen a déçu des milliers 
de propriétaires et surtout, il 
les a placés indirectement dans 
une situation frisant la faillite.

Le ministre des Finances pré­
tend assainir les finances cana­
diennes avec son budget et il v 
parviendra relativement bien 
Mais pour atteindre son but, il

Une lueur d’espoir
K «'pondant à l'invitation qui leur 

«‘tait lancée. un groupe d'une di/ai- 
ne de personnes se réunissaient ré- 
eemment à Caritas-Sherhrooke 
pour mettre sur pied une associa­
tion de parents et d'amis de mala­
des mentaux. Le projet semble 
bien amorcé et on espère que dans 
un proi-he avenir on verra ce nou­
veau groupement agir avec effica­
cité dans notre milieu pour amé­
liorer les conditions de vie et de 
traitements de ceux-là qu’affecte 
la maladie mentale, tant les mala­
des eux-mêmes que leur entourage.

On ne peut pas louer ceux qui 
s'attaquent à une telle tâche car le 
travail est immense dans ce do­
maine. On a fait de grands efforts 
pour diminuer le nombre de mala­
des internes dans de grandes insti­
tutions comme Saint-Jean de Dieu 
ou Saint-Michel Archange. Il est 
certes heureux qu'tm ne recoure 
pas aussi facilement à l'interne­
ment de celui dont l'esprit est dé­
rangé par une maladie mentale sé­
rieuse, mais il faut se rendre com­
pte que si les services de psychia­
trie d’hôpitaux généraux offrent 
une thérapie pour une certaine pé­
riode. le retour dans la famille 
d'un malade ne va pas sans ineon- 
vénients sérieux tant pour la per­
sonne affectée que pour son entou­
rage. Perdre le plein usage «>u le

contrôle de son esprit constitue 
certes une épreuve douloureuse 
pour le malade et l’épreuve peut 
être tout aussi pénible pour un en­
tourage démuni de ressources ou 
de moyens pour faire face à la si­
tuation. Effectivement, certaines 
personnes v ivent des drames appa­
remment sans issue parce que la 
maladie mentale est entrée dans la 
famille.

Que des personnes s'unissent 
pour faire face à cette épreuve, 
qu'elles s’entraident et s’encoura- 
gent, qu'elles conjuguent leurs ef­
forts pour obtenir réponse aux be­
soins des malades mentaux ne peut 
qu’être objet d'encouragement et 
d'appui. Dans une société marquée 
par la recherche de la réussite et 
de l’efficacité il faut être vigilant 
et même aller à contre-courant 
pour accorder à des groupes moins 
intéressants comme les malades 
mentaux, les alcooliques ou les pri­
sonniers l'attention à laquelle ils 
ont droit plus que Unit autre. I.'ab­
bé Pierre répète souvent que "les 
plus démunis doivent être les pre­
miers servis”. Notre solidarité hu­
maine et notre charité fraternelle, 
peuvent r«>donner la santé à un ma­
lade, sinon, sûrement l'espérance 
et le réconfort à ceux-là qui souf- 
frent.

Ahhe Desève Cormier

BAVASSERIES

L’homme de la semaine
Notre personnage méritant cette 

semaine n'est nul autre que Rodri­
gue Laberge-Gaulin. diplômé de 
l'université de la rue et dont les di­
plômes nombreux sont entre au­
tres. CSV FTQ et CBQ. M Rodri 
gue Laberge-Gaulin. un homme qui 
travaille comme trois mais qui 
pense comme un ou commun, se si­
gnale à toutes les semaines à la dé­
fense des exploités, des sans voix, 
des gagne-petits.

Cet homme qui est une vraie tri- 
nité tellement il parle à plusieurs 
endroits dans une même journée, 
toujours pour dire la même chose, 
a organisé cette semaine des mani­
festations symboliques pour déplo­
rer l'agression odieuse du premier 
ministre Lévesque à l'égard des 
serviteurs et servantes de l’état. 
Des malins diront que des manifes­
tations symboliques vont très bien

avec le travail symbolique qu'ils 
accomplissent, mais nous avons le 
ferme propos de ne pas colporter 
de telles ignominies ignominieuses.

M. Rodrigue l.aberge-Gaulin re­
présente avec brio et souvent 
même» avec trio, les centaines de 
milliers de travailleurs de l'état et 
les quelques-uns de l'action. Cet 
homme discret dont le nom n'appa­
raît jamais sur les pancartes, il se 
contente des initiales de ses diplô­
mes. est trop modeste pour faire 
de la politique. Mais en soulignant 
aujourd'hui son efficace contribu­
tion à un assainissement de l'éco­
nomie et sa vive passion pour la 
cause des petits travailleurs de la 
base de $15.000 en montant, nous 
espérons le sortir de l'oubli.

Gaspard Blanchard 
Cet honneur n'a pas été commandi­
té par la CSD.

tombe a bras raccourcis sur 
l'industrie, ceux qu’il appelle 
les hauts salariés et sur les 
gouvernements provinciaux. Il 
puisera quelques milliards de 
plus chez les " riches ”, i.e 
chez ceux qui par leurs achats 
stimulent I économie. Ce n’est 
pas évident que l’état en s’ac­
caparant de ces sommes les dé­
pensera de façon rentable pour 
l’économie canadienne. Il fal­
lait diminuer le nombre d’é­
chappatoires fiscales et mettre 
un terme à des aberrations qui 
permettaient a des gens dont le 
revenu pouvait atteindre 
$100.000. de payer moins d’im­
pôt qu'un salarié a $35,000 ou 
$40.000 Mais au lieu du scalpel 
du chirurgien, M. MacKachen 
s'est servi de la hache du bû­
cheron Ca manque d’élégance 
et de raffinement.

Le coup fait aux provinces est 
aussi grave sinon plus, parce 
que les conséquences attein­
dront tous les contribuables. 
L’argent que les provinces ne 
percevront pas par voie de 
transferts de fonds fédéraux, 
sera pris dans les goussets des 
contribuables. Le coupable ini­
tial sera Ottawa, mais les criti­
ques iront forcément à celui 
qui augmente les taxes.

Kn somme, un budget déce­
vant qui luttera contre l'infla­
tion. mais ne stimulera pas l’é­
conomie et ne combattra pas le 
chômage. Un budget que les 
économistes aimeront peut-être 
mais qui n’aidera pas les Cana­
diens.

Jean Vigneault
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OPINION DES

Crise du logement: les propriétaires sont responsables
Cette lettre fait suite à 

l'annonce du président de 
la Régie du logement. M 
Chapdelaine. et du ministre 
responsable de l'habitation. 
M Guy Tardif, à savoir 
que la loi 107. créant la Ré­
gie du logement sera modi­
fiée bientôt, afin de mieux 
protéger les intérêts des 
propriétaires

En effet. M. Chapdelaine 
annonce que la Régie in- 
cluera parmi les nouveaux 
indices d'augmentation des 
loyers, les taux d'intérêts 
hypothécaires, de plus, la 
Regie augmentera le taux 
de rendement accordé aux 
propriétaires M Chapde­
laine a quand même l'auda­
ce d'affirmer que le problè­

me du logement est dû aux 
locataires qui veulent 
moins payer pour les mê­
mes services, lorsqu'on sait 
très bien que les propriétai­
res n'investissent pas dans 
la qualité de leurs loge­
ments pour préserver leurs 
profits

Le problème du loge­
ment. ce n'est pas les loca-

Pas surprenant que ça aille mal
M. Jacques Parizeau 
Ministre des Finances 
Québec

Je ne sais plus comment 
ça fait de fois que vous par­
lez d'acheter ce qui reste 
de L Asbestos Corporation 
Limited mais j'aimerais 
seulement vous faire re­
marquer que votre gouver­

nement a tait changer le 
nom de la compagnie ACL 
pour le nom de compagnie 
SAL (Société Asbestos Li­
mitée)

Donc, à l'avenir, pouvez- 
vous. svp. vous servir du 
nom français d'abord que 
c'est vous autres qui 1 avez 
exige et que ça serait bon 
que vous prêchiez par l e- 
xemple

Je suis tout à fait surpris 
(pour la Xième fois) que 
votre conseil des ministres 
continue à vouloir donner 
un cadeau de 250 millions 
(plus ou moins) pour une 
compagnie que la plupart 
n'ont même jamais vue Si 
c'est ça l'administration de 
nos biens, pas surprenant 
que nous sommes à battre 
les deficits

Henri Blanchard 
Thetford Mines

taires. mais bien les pro­
priétaires et les spécula­
teurs qui créent une pénu­
rie de logement pour assu­
rer une meilleure rentabili­
té de leurs immeubles exis­
tants. et ce. au détriment 
des locataires. Le problème 
du logement, c'est égale­
ment Ta Banque du Canada 
qui par ses politiques rend 
la vie insoutenable aux pro­
priétaires de maisons uni­
familiales. à un tel point 
que ces derniers se retrou­
vent locataires à la grande 
joie des propriétaires de 
lovers

Les locataires, eux. lors­
qu'ils doivent emprunter 
parce qu'ils ne peuvent plus 
répondre aux besoins essen­
tiels. ne peuvent pas faire 
payer les intérêts de leur 
emprunt à d'autres, et en 
plus, ils ne peuvent pas be 
néficier des taux préféren­
tiels accordés aux proprie 
taires.

La soif monétaire des 
propriétaires acculera aux 
murs les locataires qui. 
bientôt, n'auront d'autres 
choix que de se retrouver 
dans la rue. Car. si les 
temps sont durs, ils le sont 
pour tous et surtout pour 
les plus démunis qui com­
posent la population des lo­
cataires

Et pourtant, c'est sur le 
dos des locataires que les 
propriétaires veulent faire 
payer les coûts de cette cri­
se de logement Les pro­
priétaires et M Chapdelai­
ne s'accordent tous à dire 
que les locataires devront 
se serrer la ceinture, mais 
eux pourront vivre large­
ment en donnant des aug­
mentations dépassant de 
beaucoup la courbe de 1 in­
flation annuelle

Yvon Lalumière 
Association des locataires 

de Sherbrooke

Une vie de peur et d’angoisse
L'école de musique: 

nous attendons toujours
M. Georges Comtois 
et Mme Johanne Perron

Je vous approuve tous les 
deux à cent pour cent pour 
ce qui est de protéger la so­
ciété qui devient dai 
se.

langereu-

11 n'v a aucune securité

Cour la population du Que­
er Nous sommes des vic­

times qui vivent de peur et 
d'angoisse d'aller faire un 
séjour à l'hôpital

11 faut se renfermer dans 
nos maisons et on est pas 
encore sur (...)

Qu ils fassent des prisons 
moins modernes. Nous ne 
savons même plus où ca­
cher notre argent Nous 
courons au plus vite payer

le loyer avant que quel­
qu'un ne le vole

N'ai-je pas raison0

Pourquoi ne pas remet­
tre la chaise électrique ou 
établir la guerre pour ra­
masser ces voyous qui veu­
lent tout détruire0 Je pas­
serais de porte en porte 
pour demander la pendai­
son pour ceux qui ont 
tué.<...)

Flore Poisson

Jr
SONDAGE GALLUP

V

Baisse de popularité de M. Trudeau
Cinquante sept pour cent 
des Canadiens sont insa­
tisfaits de la façon dont 
le premier ministre Tru­
deau accomplit sont tra­
vail. Ce pourcentage est 
de cinq points plus élevé

que celui enregistré un 
mois plus tôt et de vingt 
et un points plus élevé 
que le pourcentage des 
insatisfaits il y a un an.

Il y a peu de changement

quant à l'évaluation que 
font les Canadiens du 
travail accompli par le 
chef conservateur Joe 
Clark et le leader néo­
démocrate Ed Broad- 
bent.

Trudeau:

Clark:

Octobre 1981 
Septembre 1981 
Octobre 1980

Octobre 1981 
Septembre 1981 
Octobre 1980 

Broadbent:
Octobre 1981 
Septembre 1981 
Octobre 1980

Seuls les Québécois sont 
plus nombreux à approu­
ver le travail de M. Tru­
deau qu'à s'en montrer 
mécontents. La cote de

Satisfaits Insatisfaits Ne savent

30" 57% 13%
34" 52% 13"
48" 36% 16"

36" 41% 23"
37" 38% 25"
32" 42" 25%

37" 26% 37"
40" 24% 36%
43" 21% 36"

M. René Lévesque 
Premier ministre du Québec

Permettez-moi de prendre quelques minutes de votre 
temps si précieux pour attirer votre attention sur le fait 
qu ici. dans la région de l'Estrie. on nous a fait une pro­
messe qui. à bon droit, nous a tous réjouis: "Vous aurez 
une Ecole Supérieure de Musique". Ceci se passait en 
1979. lors des fêtes du 25e anniversaire de la fondation de 
L Université de Sherbrooke Eh bien' Nous attendons enco­
re!

Au nom de quelles valeurs ou plutôt au nom de quels 
droits (puisque aujourd'hui on parle surtout de droits) les 
sports et les maisons de jeux passent-ils avant les arts?

Cher monsieur le Premier Ministre, j'insiste et c'est 
un cri d'alarme que je vous lance, à vous qui avez en 
main nos destinées En ma fière qualité de grand-maman 
et dans le souci de l'avenir des générations qui me succè­
dent. je m'inquiète' Pas vous, cher monsieur'

Nous savons pertinemment que vous avez à coeur un 
avenir brillant et toujours plus heureux pour notre peuple 
Notre jeunesse, n'est-elle pas le "devenir du Québec' ? 
Pourquoi ne pas donner à nos jeunes des moyens positifs 
de s'épanouir et de réaliser des aspirations tout à fait légi­
times0

Je suis confiante que vous ne ferez pas la sourde 
oreille aux revendications de ces milliers de personnes qui 
attendent un "oui" J'ose croire que vous saurez fléchir 
ces messieurs du ministère de l'Education et que très pro­
chainement. nos attentes seront comblées

Marie-Paule Lachance-Gendron 
Magog

Vatican II et 
l’école pluraliste

popularité de M. Clark 
est plus élevée dans 
l'Ouest. Le nombre des 
gens satisfaits des per­
formances de M. Broad­

bent est plus élevé que le 
nombre des mécontents, 
dans toutes les régions 
du pays.

Trudeau:

Clark:

Broadbent

Maritimes Quebec Ontario Prairies Colombie-Brit.

Satisfaits: 33" 44" 30" 17% 12"
Insatisfaits: 56" 40" 58" 77% 74"
Ne savent pas: 10" 10" 13% «% 14"

Satisfaits 33" 33" 31% 47" 45"
Insatisfaits 47" 37" 49" 31% 34"
Ne savent pas 20" 31% 19" 22" 21"

Satisfaits 40" 30" 43" 34% 36"
Insatisfaits 31% 20" 24% 32" 38"
Ne savent pas 20" 50" 33" 34% 26"

Sur la première page de 
La Presse du 19 octobre, on 
lisait "Dans l'esprit du - 
christianisme de Vatican 
II. Laurin en faveur de l'é­
cole pluraliste"

Quel est donc 1 esprit de 
Vatican II sur le caractère 
des écoles0

Dans son “Decret sur l'é­
ducation ", on lit. au der­
nier paragraphe du no 7:

"Mais aux parents, elle 
rappelle le grave devoir qui 
leur incombe de tout pré­
voir. en l'exigeant au be­
soin. pour que leurs enfants 
puissent bénéficier de ces 
secours (education morale 
et religieuse et développer 
leur education chrétienne 
au rythme de leur forma­
tion profane

"Aussi 1 Eglise félicite- 
t-elle les autorités et les so­
ciétés civiles qui. compte 
tenu du caractère pluraliste 
de la société moderne, sou­
cieuses de la liberté reli­
gieuse. aident les familles

pour qu elles puissent assu­
rer à leurs enfants, dans 
toutes les écoles, une édu­
cation conforme à leurs 
propres principes moraux 
et religieux."

Devoir grave aux parents 
d'exiger et devoir grave 
à l'Etat de leur donner cet­
te école même si le mi­
lieu est pluraliste

Dans l'école pluraliste, 
les droits des catholiques 
seront-ils bien garantis0 

Comment, pratiquement, 
pourront-ils les y faire res­
pecter?

L'école pluraliste ne se­
rait-elle pas pratiquement 

jtre? S'est
pas

une ecole neutre" N'est-ce 
pas ce que voudraient în- 
crovants et laïcisants0

L école conforme à l'es­
prit du Concile c'est donc 
I école confessionnelle avec 
exemptions pour ceux qui 
ne veulent pas de ce caté­
chèse et NON 1 école plura­
liste.

Léo Blais, év.-curé
«
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L’opinion des autres

Le Devoir

t n discours long comme une amertume
Il n’y avait hier ni place pour 

la négociation, ni place pour la 
réplique spectaculaire à l'attentat 
constitutionnel que vient de subir 
le Québec, dans le discours inau­
gural long comme une amertume 
qu'a prononcé le premier minis­
tre. M. Lévesque II se trouvait 
ainsi à écarter, du moins pour le 
moment, les rumeurs de référen­
dum ou d'élection référendaire 
immédiate, qui circulent cher 
ceux qui ne craignent pas le ris­
que d'accumuler les défaites. Il 
aura déçu ceux qui auraient voulu 
le voir ouvrir la porte aux négo­
ciations Dans l'état d'esprit où 
on célèbre à Ottawa, comme le 
rappelait avec raison M. Leves­
que en citant le ministre federal 
de la Justice qui s'est précipité à 
Calgary pour bafouer le Québec 
en rigolant, nul n'a envie de ten­
dre l'autre joue. (...)

Les moyens de riposte, pour 
l'instant, sont fort limités. Le 
plus sérieux, celui qu'on devrait 
mettre en marche immédiate­
ment, est encore une fois le re­
cours aux tribunaux. (...)

Dans le reste de son discours- 
fleuve. qui ramassait des mesu­
res substantielles aussi bien que 
mille détails tirés de tous les 
fonds de tiroirs, \1. Lévesque 
aura surtout voulu démontrer, 
comme il le dit en conclusion, 
que le gouvernement du Québec 
peut s'occuper de ses affaires 
"mieux que ceux qui prétendent 
le faire à notre place”.

A travers ce programme pêle- 
mêle. on distingue au moins deux 
grands axes de travail: l'un cam­
pe le contexte difficile de la pro­
chaine négociation avec les em­
ployés des secteurs public et pa- 
rapublic. l'autre tourne autour de 
la mission économique du gouver­

nement. qu'on voudrait affermir 
Dans le secteur des affaires so­
ciales. de l’éducation, des affai­
res culturelles, quoi qu'en dise M 
Levesque et jusqu'à nouvel ordre, 
on a fait un trait sur la poursuite 
des grands objectifs des années 
soixante, même s’ils sont loin 
d'avoir été atteints. (...)

Au plan économique, le gouver­
nement semble mettre beaucoup 
de se oeufs dans une sorte de 
"plan intégré d'action économi­
que" pour les années qui vien­
nent. Venant, dit-on. à la suite de 
Bâtir le Québec, il faut lui souhai­
ter de n'en être pas une réédition 
L'exercice était utile à la refle­
xion en debut de mandat, mais il 
a vite révélé ses limites et son 
éloignement des contraintes du 
réel. La manie du "plan" à Que­
bec fait songer à l'illusoire et tou­
jours promise "strategie indus­
trielle” à Ottawa: elle mobilise 
des energies que des crises plus 
immédiates utiliseraient mieux 
(...)

Plus intéressante est la partie 
du discours qui annonce un effort 
du côté du développement des ex­
portations. La nomination d'un 
ministre chargé du Commerce 
extérieur devrait permettre de 
tenir cette promesse, d'y sensibi­
liser un cabinet mal informé de 
l'indigence et de l'insuffisance 
des moyens de promotion du Qué­
bec à l'étranger, et de suppléer 
aux minces services du gouverne­
ment fédéral en la matière. (...)

(...) Chose remarquable pour 
l’instant, le programme de la ses­
sion. qui débordera sans doute 
sur les sessions suivantes, re­
prend presque toutes les promes­
ses électorales d'avril dernier. 
(...)

Lise Bissonnette

LA PRESSE

Le discours inaugural de M. Lévesque

The Gazette
Long message électoral

Le premier ministre Lévesque a 
baissé le rideau sur sa propre masca­
rade en refusant d'accepter les garan­
ties constitutionnelles que toutes les 
autres provinces ont acceptées, con­
cernant l'enseignement des minorités 
linguistiques.

A St. Andrews en 1977, il avait of­
fert d'admettre les enfants canadiens 
des autres provinces dans les écoles 
anglaises du Québec, à condition que 
les autres provinces fassent la même 
chose pour les enfants de langue fran­
çaise

Le gouvernement du Parti québé­
cois a même affirmé son adhésion à 
la réciprocité, dans la Loi 101, qui li­
mitait à toute fin pratique l'admission 
future aux écoles anglaises aux en­
fants dont au moins un parent avait 
fréquenté l'école primaire en anglais 
au Québec

A Ottawa la semaine dernière, le 
gouvernement fédéral et neuf provin­
ces ont accepté un projet constitution­
nel qui inclue les droits éducationnels 
des minorités. La réciprocité que M. 
Lévesque disait souhaiter dans le res­

te du Canada est maintenant à sa por­
tée. Mais il l'a rejetée. (...)

La province devrait accueillir la 
charte comme une garantie sans pré­
cédent accordée aux Canadiens fran­
cophones. Il est vrai que seuls le Qué­
bec et le Manitoba sont maintenant 
obligés par la constitution d’offrir des 
tribunaux et des assemblées législati­
ves bilingues. Mais au Nouveau- 
Brunswick. le français et l'anglais 
sont les langues officielles. Et en On­
tario où. comme dans toutes les au­
tres provinces anglaises, on a mainte­
nant accepté l'obligation constitution­
nelle d'assurer aux citoyens franco­
phones l'enseignement dans leur pro­
pre langue, il y a depuis quelque 
temps une énorme extension de tous 
les services en français.

Au cours des jours qui viennent, on 
devrait faire tous les efforts possibles 
pour obtenir le consentement du gou­
vernement du Québec A défaut de ce 
consentement, la constitution devrait 
être rapatriée sans qu'on n'ait rien 
changé à la formule d'amendement et 
à la charte des droits. Elle doit s'ap­
pliquer partout également, et la char­
te des droits, pour avoir tout son sens, 
ne saurait être autrement

L quelques jours a 
peine de l'entente inter­
venue entre le gouverne­
ment Trudeau et les 
neuf provinces anglo­
phones il était inevita­
ble que le premier mi­
nistre Levesque consa­
cre plusieurs paragra­
phes de son discours 
inaugural à dénoncer ce 
qu'il a qualifié d'acte de 
trahison et à indiquer 
les moyens qu'il enten­
dait prendre pour con­
trer le projet de rapa­
triement

( > Bien dans les
propos qu'il a tenus et le 
ton qu'il aura employe 
n aura rassure ceux qui 
voudraient le voir ex­
plorer les possibilités 
d'amendement à l’ac­
cord des Dix On se rap­
pellera que le premier 
ministre Trudeau avait 
alors laisse assez claire­
ment entendre qu'il 
pourrait poursuivre le 
dialogue avec M Leves­
que en vue d'apporter, 
si possible, des correc­
tifs qui poliraient satis­
faire ce dernier 

Or. M Lévesque n'a 
parle que d'initiatives 
qu'il pourrait prendre 
pour témoigner du mé­
contentement de la pro­
vince Il a répété qu'il

ne vov.ut pas I utilité de 
rechercher quelque for­
mule de compromis que 
ce soit II fera peut-être 
preuve d habileté politi­
que une fois de plus, en 
demandant aux liberaux 
de M Claude Ryan de 
s'associer à une dénon­
ciation des initiatives de 
M Trudeau mais la po­
pulation pourrait bien 
en conclure que le Parti 
québécois est plus inte­
resse à démontrer les 
difficultés du fédéralis­
me qu'à chercher les 
moyens de le faire fonc­
tionner a l'avantage du 
Quebec

Cette même popula­
tion aura toutefois ten­
dance sûrement à l ap 
puver. par contre, dans 
l'engagement qu'il a 
formellement pris de ré­
duire les dépenses de 
l'Etat, notamment au 
chapitre des salaires et 
des avantages sociaux 
des employes des sec­
teurs public et parapu 
blu-

Le gouvernement Le­
vesque. a la suite des 
gouvernements qui l'ont 
precede, a fait de ces 
employés une classe de 
citoyens privilégiés Ce 
scandale doit cesser.

On peut dire aussi un

peu la même chose en 
ce qui concerne la re­
lance de ! économie 
dont M Levesque a par­
le longuement ( )

i 'Pour le moment, 
les projets annonces par 
le premier ministre ne 
sont peut être pas tous 
très clairs mais les in­
tentions \ apparaissent 
partout fort généreuses 
Elles sont probablement 
aussi très sincères
I administration Leves­
que a un dossier positif 
dans le domaine de la 
creation de nouveaux 
emplois et ce dossier 
devrait être garant du 
seneux de scs nouveaux 
engagements

Enfin, si l’on s en 
tient au discours d’hier, 
il n'est pas du tout cer- 
tain que le gouverne­
ment osera toucher 
substantiellement aux 

structures du système 
scolaire de la province
II attendra pour procé­
der a des réformes en 
profondeur qu'un con­
sensus se dégage dans 
la population On com­
prend sa prudence I n 
gouvernement ne peut 
aller beaucoup plus vite 
que le peuple n’est prêt 
à aller.

Vincent Prince
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LE SOLEIL

Ce sera une session de crise et de détresse
C’est sous le signe de la crise et de 

l'austérité, avec un soupçon de détres­
se et de désarroi, que le premier mi­
nistre a inauguré la première vérita­

ble session du second mandat du gou­
vernement péquiste 

Comme il se doit. M Lévesque a 
consacre plusieurs minutes de son in-

LE NOUVELLISTE

La mascarade de M. Lévesquie
Le message inau- cours de son premier messes électorales.

gural de la 3ième mandat. notamment celle de
session de la 32ième la création d'un régi-
législature de l'As- (...) Ce message me de "bons d’em-
semblée nationale. inaugural ne compor- plois" qui seront re-
prononcé, hier, par le te aucune mesure mis aux jeunes diplô-
premier ministre Lé- vraiment nouvelle. més de moins de 25
vesque. s'est avéré Comme M. Lévesque ans sans travail
un véritable roman- l'avait déjà annoncé.
fleuve de deux heu- son gouvernement. Dans le contexte
res. ce qui constitue en plus de vouloir économique déjà exé-
probablement un re- gérer la déeroissan- crable qui ni cesse
cord dans les annales ce, voudra consolider de s’aggraver comme
politiques du Québec. ce qu'il a déjà fait. le reconnaît e Pre

m ier ministre du
(... ) A bien des Sur le plan éeono- Québec, nous ne pou-

égards, ce message mique, le Premier vions certainement
inaugural ressem- ministre est demeuré pas nous attendre à
blait beaucoup plus à assez vague. Du un message inaugu
un discours électoral moins, il n'a pas an- ral exceptionnel. Par
pur et simple qu'à un noncé de mesures contre, M. Lévesque
message pour indi- nouvelles suscepti- aura pu se faire
quer le prochain blés de relancer l'é- beaucoup plus concis
menu législatif. M. conomie du Québec. et précis et certaine-
Lévesque a mis beau- Il a toutefois indiqué ment beaucoup moins
coup de temps pour que son gouverne- politicien.
retracer les réalisa- ment remplirait quel-
tions de son parti au ques-unes de ses pro- Sylvio Saint-Amant

Les députés de nos Cantons

Comment Ottawa a aidé le secteur agricole canadien
Monsieur le président, j’aime­

rais profiter des quelques instants 
qui me sont accordés pour exposer 
les faits tels qu'ils sont, et souli­
gner les efforts indiscutables que 
le gouvernement actuel a déployés 
depuis nombre d'années en vue 
d'aider le secteur agricole cana­
dien. (...)

L'un des principaux programmes 
dont je voudrais parler est celui 
qui découle de la Loi sur la stabili­
sation des prix agricoles. (...) La 
loi garantit aux producteurs de 
neuf produits, qui sont nommés 
dans la loi. un revenu équivalant à 
au moins 90 p. 100 du prix moyen 
du marché au cours des cinq an­
nées précédentes, et un réajuste­
ment pour tenir compte des varia­
tions des coûts de production. En 
vertu de cette loi. monsieur le pré­
sident. les coûts, les prix sont cal­
culés annuellement pour les neuf 
produits nommés dans la loi qui 
sont, bien sûr. le boeuf, le porc, le 
mouton, le lait et la crème de 
transformation, le maïs, le soja, 
ainsi que l'avoine et l'orge produits 
à l'extérieur des zones désignées 
par la Commission canadienne du 
blé

(...) Dans son application, la Loi 
sur la stabilisation des produits 
agricoles vise essentiellement, 
comme son nom l'indique, à stabi­
liser le revenu des producteurs 
agricoles contre les aléas du mar­
ché. Mais elle vise également à 
protéger les exploitations de type 
familial et à promouvoir par le fait

même ce genre d’exploitation en 
agriculture. Les paiements versés 
aux producteurs agricoles dans le 
cadre des divers programmes fédé­
raux de stabilisation sont limités à 
un certain volume de produits par 
agriculteur ou par exploitation 
pour les exploitations en société.

(...) Il existe plusieurs autres 
programmes fédéraux qui visent à 
assurer des revenus plus équitables 
aux producteurs agricoles cana­
diens, en leur permettant entre au­
tre de tirer de meilleurs revenus 
du marché, tout en veillant à ce 
que les prix du marché tiennent 
compte également des coûts de 
production.

En vertu de la Loi de mise en 
marché des produits agricoles, le 
Conseil national de commercialisa­
tion des produits de ferme supervi­
se les activités des offices natio­
naux de commercialisation des 
oeufs, du dindon et du poulet qui 
ont été mis sur pied en vertu de 
cette Loi en 1972. en 1975 et en 1978 
respectivement. Ces offices veil­
lent à la coordination des activités 
des offices provinciaux quant à 
l'approvisionnement et aux prix 
des trois dernières années. Ces 
programmes prévoient pour les 
producteurs canadiens d'oeufs, de 
dindons et de poulets des revenus 
qui tiennent compte de leurs coûts 
de production, de leur travail et de 
leurs investissements. (...)

D'autres programmes du gouver­
nement fédéral interviennent pour 
contribuer à la réalisation de l'ob­

jectif fondamental du gouverne­
ment canadien en matière de poli­
tique agricole qui est de protéger 
le secteur agro-alimentaire cana­
dien et d’en favoriser l'essor et 
l’efficacité. Je pense à une autre 
loi extrêmement importante pour 
ce secteur, sur l’assurance-récolte.

Le député fédéral du comté de Sher­
brooke, Irénée Pelletier 

La Loi sur l'assurance-récolte pré­
voit le versement de certaines 
sommes aux provinces pour la 
mise en oeuvre d’un régime d'assu­
rance contre tous les risques desti­
né aux agriculteurs.

La loi sur les paiements antici­
pés des récoltes aide également les 
producteurs canadiens à supporter 
les inventaires plus considérables 
pendant un certain temps, et à pro­
fiter de meilleures conditions de 
marchés un peu plus tard durant la 
saison.

L'n autre programme a favorisé

la mise en marché des produits 
agricoles canadiens en aidant fi­
nancièrement les producteurs, 
c'est le programme fédéral d’aide 
financière à la construction d’en­
trepôts frigorifiques pour les légu­
mes et pour les fruits. Le program­
me fournit une aide financière im­
portante aux groupements de pro­
ducteurs pour la construction ou la 
rénovation d'entrepôts pour fruits 
et légumes de conservation. (...)

(...) Monsieur le président, on 
sait que, annuellement, il y a des 
dizaines de milliers de personnes, 
non seulement qui sont sous-ali­
mentées, mais qui meurent de 
faim dans le monde, et je trouve 
absolument déplorable que certains 
pays consacrent une somme beau­
coup trop importante à l'armement 
et très peu de leurs richesses na­
tionales, de leur budget national à 
leur agriculture. J'ai eu l'occasion, 
avec le ministre de l'Agriculture, 
d'assister à certaines conférences 
de la FAO à Rome, et de visiter 
également certains pays en voie de 
développement aussi bien en Amé­
rique latine qu'en Afrique, et je 
peux assurer la Chambre que lors­
que nous retournons au pays, et 
que nous constatons les possibilités 
absolument colossales de l'agricul­
ture du Canada, nous sommes fiers 
de voir tout ce qui a été fait et tout 
ce dont nous sommes capables.

Irénée Pelletier 
Député de Sherbrooke 

Chambre des Communes
2 novembre 1981

terminable discours à faire le point 
sur les pénibles événements de la se­
maine dernière, a Ottawa

Pour l'heure, les mesures annon 
eées sont dans l'ordre des choses à 
l'exception du retrait des conferences 
fédérales-provineiales et interprovin 
eiales qui ne portent pas sur l'écono­
mie et les finances 11 s'agit là d'une 
arme à deux tranchants qui peut jouer 
d'autres vilains tours au Québec Mais 
retenons surtout qu'en politicien res­
ponsable et astucieux. M Lévesque ne 
s'est pas jete à la mer sans radeau de 
survie, et que le gouvernement conti 
nue à réfléchir, à évaluer, à sonder 
les reins et les coeurs Le cynisme et 
la brutalité dont il se plaint amère­
ment. le Québec ne doit pas s'en ren 
dre coupable a son tour Plus que ja­
mais, en cette heure de crise très gra 
ve, il doit donner l'exemple de la légi 
timité. du respect de la parole donnée 
et du mandat solide qui vient à peine 
de lui être renouvelé Si Ottawa a be­
soin de l'accord du Québec, ce dernier 
ne peut agir par-desus la tête des ci 
toyens

Même s'il est ainsi ramené à des 
décisions déchirantes qui accaparent 
l'essentiel de ses énergies, le gouver­
nement fait aussi face à toute une ky­
rielle de problèmes aigus et de be 
soins pressants qui l'obligent à choisir 
ses priorités avec plus d'exigence et 
de lucidité que jamais

Ainsi qu'il l'avait fait au printemps 
et en pleine campagne électorale, M 
Lévesque manifeste encore une fois 
du courage en évoquant les choix dra­
matiques imposés par la conjoncture, 
et l'austérité qui nous atteint tous à 
des degrés divers II faut convenir 
avec lui que sa marge de manoeuvre 
est très mince, et que les sacrifices 
qu’il s'apprête a négocier avec les

fonctionnaires et les professionnels de 
la santé, notamment, sont inevitables 
en période de ressources restreintes. 
Il y a là une question de justice et d'é­
quité pour l’ensemble de la collectivi­
te, qui s attend en outre a ce que pri­
me le droit des personnes à recevoir 
les services essentiels

Dans les domaines social et econo­
mique. M Lévesque a annonce un très 
grand nombre de mesures qui mettent 
l'accent sur la continuité, la consoli­
dation et les ajustements nécessaires. 
L heure n est plus aux grandes réfor­
mes ambitieuses qui ont marque le 
premier mandat péquiste, mais a la 
gestion douloureuse de la décroissan­
ce, qui appelle la concertation malai­
sée On le voit bien dans l'accord in 
genieux avec la Société Asbestos Au 
triomphalisme de la reconquête autar­
cique succède l’ère des initiatives 
mixtes, mitigées et partagées 

Cette prudence elle ressort nette­
ment du fatras de mesures économi­
ques qui prennent l'allure d'un catalo­
gue fastidieux Tirant sur tout ce qui 
bouge, le gouvernement est sûr de 
toucher quelques cibles, mais il laisse 
ainsi apparaître un certain désarroi 
Autant la démarche peut paraître fer­
me en matière constitutionnelle, au­
tant elle est circonspecte et mal assu­
rée dans les autres secteurs, surtout 
en économie La démocratie sociale 
tant vantée et promise, ce n’est pas 
encore pour demain 

Un discours inaugural donne l'orien­
tation. la direction du gouvernement 
Celui d'hier laisse des sentiments 
mixtes la fermeté se conjugue avec 
l'inquiétude, l'insécurité avec l'indul­
gence, I affliction avec le désarroi 

Quand il en appelle aux "complici­
tés nouvelles" et a la "maturité natio­
nale ", M Lévesque nous lance aussi 
un vibrant SOS

(«illes Lesage

La constitution et le reste
Pour donner le coup 

d'envoi a la troisième 
session de la trente-deu­
xieme législature du 
Québec et faire rapport 
de la tourmente consti­
tutionnelle. René Léves­
que a vaguement em­
prunté au répertoire 
d'Elvis Presley La pre­
mière partie de son 
message inaugural di­
sait essentiellement 
après tout ce qui vient 
de se passer à Ottawa 
"its now or never" 
Traitant ensuite des af 
faires exclusivement 
québécoises le reste de 
son discours est tombé 
un peu sèchement, com­
me ces choses que la né­
cessité commande mais 
dont le coeur est absent 
(...)

Au chapitre constitu­
tionnel. le premier mi­
nistre en aura donc pro­
fité pour énoncer les li­
gnes directrices qui gui­
deront immédiatement 
l'action de son gouver­
nement a la suite de 
l’entente que l'on sait II 
l'a d ailleurs fait en 
s appliquant a tourner le 
fer dans la plaie avec 
une rare minutie pour 
signifier que ça ne peut 
plus durer ou bien Ot­

tawa tendra la main au 
Québec ou bien on assis 
tera au dernier des 
grands combats ( )

Sur la scene québécoi 
se. le message inaugu 
ral prédit que les finan 
ces publiques primeront 
sur l’économie, que les 
moyens pour stimuler 
celle-ci a court terme 
seront limités et qu'il 
faudra désormais conju­
guer au passé composé 
la social-démocratie en 
redingote De toute évi­
dence. (assainissement 
des finances de l’Etat 
passera encore priori­
tairement par les coupu­
res budgétaires et une 
réorientation de l'assis­
tance sociale sous ses 
diverses formes A n en 
pas douter, les prochai­
nes négociations seront 
difficiles et le jour n'est 
pas encore levé pour la 
mise en place de 
moyens visant à éviter 
de nouveaux déborde­
ments de l appareil gou 
vernemental

Dans le domaine éco­
nomique, la concerta­
tion demeure à l'ordre 
du jour tandis que le 
gouvernement maintien­

dra sa politique d’aide 
technique à l'entreprise. 
Il concentrera par ail 
leurs ses investisse­
ments dans les secteurs 
à haute technologie, ce 
qui permettra de déve­
lopper le "savoir-faire" 
québécois pour ensuite 
l'exporter

Enfin, les relations de 
travail, la transparence 
gouvernementale et la 
régression des iniquités 
et des inégalités socia­
les occuperont large­
ment I Assemblée natio­
nale à défaut de lui per­
mettre de voter des ré­
ductions d impôts

Donc, pas de panique 
mais beaucoup de fer­
meté sur le front consti­
tutionnel. plusieurs re­
mises en question sur 
les autres fronts et 
poursuite de la démar­
che péquiste en vue de 
l'autonomie économi­
que Ainsi se résume un 
message inaugural qui 
promet d'âpres débats 
dont la tournure demeu­
re cependant tributaire 
des relations Québec-Ot­
tawa

Johannes 
Martin Godbout
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Réactions au 
budget Le Québec

perdra 131 millions $
par Pierre Tourangeau

Ql KBKC (PO — Le budget MacKachen prive le Québec d'une som­
me de 131 millions S en plus de consacrer l'Ontario comme centre de 
l’économie canadienne, a soutenu hier le ministre québécois des Finan­
ces M. Jacques Parizeau.

M Parizeau s'en est aussi pris au 
fait que la péréquation sera doréna­
vant basée sur le rendement fiscal de 
l'Ontario et non plus sur la moyenne 
nationale

Kn effet, a-t-il expliqué le rende­
ment fiscal de l'Ontario est devenu 
depuis hier un espèce d'étalon qui sert 
a determiner les montants de péré­
quation que les provinces économique­
ment défavorisées recevront 

Plus lOntario sera favorisée écono­
miquement a partir de maintenant, 
plus les paiements de péréquation se­
ront élevés

Kt contrairement a ce que le minis­
tre MacKachen prétend, a-t-il dit. le 
nouveau budget fédéral ne donnera 
pas 12.'l millions S de plus au Québec 
mais bien 131 millions $ de moins 

Si l'écart est aussi important, expli­
que M Parizeau, c'est que M McEa- 
elien ne mentionne nulle part que pour 
toucher les sommes supplémentaire 
dont il parle, "le gouvernement du 
Québec devrait abolir la perception de 
ses impôts sur le revenu" et faire fai­
re ce travail par Ottawa comme les 
autres provinces

Jacques Parizeau

Dans le budget déposé hier, le gou­
vernement federal dit que les change­
ments qu il a apportés aux impôts 
vont permettre au Québec d’aller 
chercher 334 millions S d'impôts addi­
tionnels

Si on soustrait de cette somme les 
211 millions s que le Québec perdra au 
titre des arrangements fiscaux, la 
province son tirerait quand même, 
selon M MacKachen. avec un gain 
net de 123 millions S 

M Parizeau estime par contre, 
apres avoir passer le budget par 

l'ordinateur toute la nuit", que ce que 
Québec va plutôt obtenir d'impôts 
supplémentaires, c'est 81 millions S. 
ce qui. si on enlève le 211 millions S 
des accords fiscaux, ramène les chif- 
Iros a un perte nette de 131 millions S 

"Je ne gagne pas 123 millions S.
I en perd 1.31 S de clamer le minis­
tre des Kinances.

Il s agit d'une manoeuvre déguisée 
qui vise a faire croire aux Québécois 
que leur gouvernement va tirer da­
vantage d'argent en 82-83 mais sans 
dire aux Québécois cependant que 
pour taire ça. il faut qu’ils abolissent 
tout le système de perception fiscale 
qui a été une sorte de garantie du

Quebec a l'égard d'Ottawa depuis 
Maurice Duplessis " a dit le ministre 

est gros, a-t-il poursuivi c'est 
très très gros et en fait il s agit d une 
sorte de manoeuvre de chantage ' '

La spirale infernale

MONTREAL <PCi Le budget de­
pose jeudi par le ministre fédéral des 
Finances M Allan MacKachen, con­
firme la spirale infernale des hauts 
taux d intérêt, du chômage et de l’in­
flation 'qui' iront en s'accentuant 

("est ce que soutient la Fédération 
des travailleurs du Québec (FTQt qui 
compte 280.000 membres, dans un 
communiqué émis vendredi

Le budget fédéral "n annonce rien 
de réjouissant et confirme tout 
simplement que la spirale infernale 
des taux d intérêt élevés, des ferme­
tures d entreprises du chômage accru 
et de la baise du revenu reel des ci- 
tovens ira en s'accentuant au cours de

TORONTO <l‘Ci L'industrie de 
la construction d habitations et les as­
sociations de propriétaires n'ont pas 
tarde a exprimer leur deception a la 
suite du dépôt du budget, jeudi soir, 
par le ministre des Finances. M Al­
lan MacKachen

I ii os bien sec " pour la construc­
tion résidentielle, a commenté M Pe­
ter Burns, président de la section on­
tarienne de I Association canadienne 
de l'habitation et du développement 
urbain

.le ne vois rien là-dedans suscepti­
ble d encourager la construction de

Aucun soulagement

par Michel C. Auger

OTTAWA iPCi Pour le critique 
financier conservateur Michael Wil­
son. le budget dépose jeudi par le mi­
nistre des Finances Allan MacKachen 
n offre aucun soulagement pour le Ca­
nadien moyen

M Wilson s'est livre à une attaque 
en regie contre le budget MacKachen. 
accusant le gouvernement federal de 
me pas pratiquer I austérité qu'il prê­
che

'Entre les exercices financiers 
11I8P 81 et 1982 83. les revenus du gou­
vernement augmenteront de 43 pour 
cent ("est la hausse la plus importan­
te de I histoire Le gouvernement dit 
que les Canadiens devront se serrer la 
ceinture: je me demande qui. dans ce 
pays aura une augmentation de reve­
nus de 22 pour cent cette année com­
me le gouvernement", a declare M 
Wilson

( est consacrer l Ontario comme 
centre de Léconomie canadienne Si 
on veut dorénavant augmenter les 
paiements de péréquation dans les 
provinces dites pauvres, accélérons la 
croissance de l'Ontario

ira en s'accentuant
— la FTQ

la prochaine année", précisent )e pré­
sident et le secrétaire général de la 
centrale MM Louis La berge et Fer­
nand Daoust

C est le budget d'un gouvernement 
sans imagination et sans courage poli­
tique a la remorque de la politique 
monétariste insensée et réactionnaire 
du gouvernement Reagan 

Selon les syndicalistes, l’ennemi nu­
méro un des Québécois, c’est le chô­
mage et il n’v a rien dans ce budget 
pour le combattre Bien au contrai­
re le ministre MacKachen pousse 
meme le cynisme jusqu'à annoncer 
une hausse probable du taux de chô­
mage"

— Peter Burns
maisons privées ou de propriétés a lo­
gements

Son groupement avait espéré de la 
part du gouvernement des mesures 
qui auraient ete d'un réel secours, tel­
le la possibilité d utiliser comme paie­
ment initial sur une maison un régime 
enregistré d'épargne-retraite

Quelques-uns des gestes posés avec 
le budget sont par ailleurs tout sim­
plement inadéquats, comme l'octroi 
de prêts sans intérêt pouvant attein­
dre 87.500 par unite aux constructeurs 
d edifice a appartements pour un ma­
ximum de 15.000 unités d'un bout à 
l'autre du pays

pour les Canadiens
— les conservateurs

M Wilson s'est elevé tout particu­
lièrement contre le programme d'aide 
aux propriétaires qui était contenu 
dans le budget

Selon lui. ce programme ne fera 
qu empirer la situation en permettant 
aux banques d'augmenter constam­
ment la dette des propriétaires.

L'intlation

Pour M Wilson, qui citait les étu­
des du gouvernement 30.000 ou 40,000 
proprietaires ont besoin d'aide pour 
ne pas perdre leurs maisons alors que 
le programme du gouvernement ne 
pourra s appliquer à plus de 12.(XX) fa­
milles

M Wilson a egalement cité abon­
damment les budget déposés au cours 
des ans par les prédécesseurs libe­
raux de M MacKachen

Logement: "un os bien sec"

5 ans de pouvoir du PQ

L'individu recherché pour le 
meurtre du policier Vincent se rend

ROBERN AL (PC) — I. individu activement recherché pour le meur­
tre du policier Michel Vincent, de la Sûreté municipale de I.ongueuil, 
survenu le 3 novembre dernier, s'est rendu vendredi matin au corres­
pondant du Journal de Québec à Roberv al.

Quand cet individu s est présenté 
a mon bureau, vers 9hl0. j'ai trouvé 
ca curieux a raconté M Jean-Clau­
de Saint-Pierre lors d un entretien de 
son bureau de Roberval au Lac-Saint- 
Jean

Mais il ne m'a pas inquiété, il 
m inspirait confiance, c est ce qui 
m'a aidé "

L expérience de ce journaliste se 
compare a celle de son collègue du 
Journal de Montréal qui a accueilli, le 
week-end dernier un individu recher­
che pour le meurtre a coups de mar­
teau d un couple de Montréal 

Randall Tabah était activement re­
cherché relativement au meurtre de 
I agent Michel Vincent, de la Sûreté

municipale de Longueuil. suite à un 
hold-up dans une succursale de la 
Banque nationale du Canada 

Vendredi matin il s est présenté à 
la station de radio CHRL de Rober­
val. ou M Saint-Pierre travaille éga­
lement Il désirait parler à un avo­
cat. mais il a d abord accepte que je 
lise mon bulletin de nouvelles M 
Saint-Pierre a donc fait son travail 
avec comme témoin privilégié Ran­
dall Tabbah à ses côtés

Interrogé

Par la suite je l ai interroge parce 
que Tabbah. ça ne me disait pas 
grand chose Ce n'est que plus tard

dans la journée que j ai vu sa photo 
dans les journaux et que j'ai réalise 
[ importance de la situation a pour­
suivi le journaliste qui précise que 
Tabbah lui a raconté qu'il était re­
cherche par la police, mais sans pré­
ciser pour quel genre de délit

Au cours de l'entrevue qu'il m ac­
cordait. je n étais pas nerveux", dit 
M Saint-Pierre qui a même offert à 
son visiteur de faire le tour de la sta­
tion de radio

Mais, quelques minutes plus tara 
Tabbah quittait le poste pour aller 
rencontrer un avocat que lui avait re­
commandé M Saint-Pierre qui con­
clut "Je repensais au moment ou je 
lisais mon bulletin de nouvelles et je 
l avais continuellement dans le dos

Tabbah devait arriver hier soir à 
Montréal, accompagne par des agents 
de la Sûrete du Québec
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Prix à la consommation 
(supérieurs de 12,7% à l'an dernier!
I __ I
s OTTAWA (PCI - Les prix à la de 12.7 pour cent supérieur à ce révélé Statistiques-Canada, vendre-s 
I consommation étaient, en octobre. qu'ils étaient un an auparavant, a di i

................................................. ................................................i............................... lullin'.

Biotechnologies: le Québec | 
détient une certaine avance

MONTREAL (PCi — En matière 
de biotechnologies le Québec détient 
une certaine avance sur l'Ontario

Orgie

Policiers exonérés
.FOUETTE iPCi Le juge Hugues 

Saint-Germain, de la Cour des Ses­
sions. a exonoré jeudi de tout blâme 
les policiers et les pompiers de Mas- 
couche en rapport avec une présumée 
orgie qui se serait tenue l'été dernier 
dans un cabaret de cette municipalité

Le juge Saint-Germain a décidé de 
porter plainte contre la danseuse de 
cabaret

Cette dernière sera appelée à com­
paraître dans les prochains jours en 
rapport avec cette affaire

— Jacques-Yvan Morin
qu'il pourra conserver "à condition 
que le gouvernement fédéral ne vien­
ne pas syphonner tout ce qui se fait 
ici" pour l envoyer dans cette provin­
ce

("est ce qu'a soutenu vendredi le 
ministre d'Etat au Développement 
culturel et scientifique. M Jacques- 
Yvan Morin

Au cours d'une entrevue accordée 
en marge de la première séance pu­
blique du Conseil de la politique scien­
tifique du Québec (CPSQi. M Morin a 
déclaré qu'il présentera au conseil des 
ministres, dans les prochaines semai­
nes. un énoncé de politique québécoise 
sur les biotechnologies

Les biotechnologies — les multiples 
utilisations de la machine dans le do­
maine biologique — représentent un 
potentiel économique considérable

Les coûts plus élevés de l'habita­
tion sont principalement responsa- 

i blés de cette hausse de l'inflation 
alors que l'indice s'établissait à 
12.5 pour cent en septembre 

L inflation est ainsi revenue à 
son niveau du mois d'août Elle est 
toutefois inferieure au niveau re­
cord de 13 pour cent atteint en juil­
let dernier

Les prix des aliments n ont pas 
contribué à la hausse de septembre 
à octobre, puisqu'ils ont baissé 
pour le deuxième mois consécutif 
L indice du prix des aliments a 
subi une baisse de 0.1 pour cent en 
octobre, après celle de 0.2 pour 
cent en septembre 

Ces baisses consécutives sont at­
tribuables aux prix plus bas de­
mandes pour le boeuf de qualité, 
les fruits et légumes frais, ainsi 
que le sucre.

Parmi les autres facteurs, outre 
l'habitation, avant contribué à la 
hausse de 1 'inflation, on note les 
coûts plus élevés du loisir, de la 
lecture et de l'éducation, en plus 
de hausses dans les secteurs des 
tabacs, des boissons alcooliques, et 
des transports en commun 
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Côte nord: Landry accuse le fédéralÉcole

Incendie criminel?
MONTREAL (PC) — L'incendie, 

qui a complètement détruit mardi la 
polyvalente Ozias-Leduc de Mont 
Saint-Hilaire, pourrait être d'origine 
criminelle.

Le quotidien La Presse rapporte 
dans son numéro de vendredi que plu­
sieurs personnes doivent encore être 
interrogées par la Surete du Québec 
afin d'établir la cause exacte du sinis­
tre

Le feu avait pris naissance à l'inté­
rieur d'un faux mur du rez-de-chaus- 
sée par lequel passe une partie des 
circuits électriques de l'immeuble

Il faudra attendre encore quelques 
jours, afin de savoir si des accusa­
tions seront portées

par Norman Delisle

Ql'KBEC (PC) - Le gouvernement 
fédéral n'a pas trouvé le moyen de dé­
penser plus de S300.000 pour secourir 
I économie chancelante de la Côte 
nord, a accusé vendredi le ministre 
québécois du Développement écono­
mique. M Bernard Landry

Lors d'un débat réclamé par les Li­
béraux sur l'économie de la Cote 
nord. M Landry a accuse Ottawa d'a­
voir négligé ce coin du Québec alors 
qu'il trouvait "facilement" des mil­
liards de dollars pour secourir l'indus­
trie automobile malade dans le sud de 
l'Ontario

Selon M Landry, laide fédérale 
pour la région s'est résumé en une 
subvention de S100.000 à Tembec pour

étudier les possibilités de relancer l'u­
sine ITT de Port-Cartier, un autre 
subvention de S100.000 à l'usine des 
Papiers Cascade et une dernière som­
me de S95.000 à une firme d'ingé­
nieurs pour étudier l'implantation por­
tuaire de Pointe-Noire.

Les seuls voyages d'avion des mi­
nistres fédéraux vers le sud de l'Onta­
rio pour la crise de l'automobile ont 
coûté plus que cela", a lancé M Lan­
dry

F’our sa part, le porte-parole libéral 
dans les dossiers économiques, le de­
pute de Yaudreuil-Soulanges. M Da­
niel Johnson, a accusé le gouverne­
ment péquiste de n'avoir pas donne 
suite a des projets de SI 15 millions 
qu d aurait mis de l'avant pour la 
Côte nord

Des espoirs illimités et des lendemains décevants
par Françoise Côte

Le grand soir de la victoire du Par 
ti québécois, le 15 novembre 1978

alors que les espoirs paraissaient illi­
mités a connu certains lendemains 
deeexants avec l'echec référendaire 
et plus récemment, avec l'entente

constitutionnelle entre Ottawa et neuf 
provinces en isolant le Quebec 

Ce cinquième anniversaire n'est pas 
facile a évoquer pour certains Québé­

cois qu'il s agisse d'indépendantistes 
déçus et impatients ou de fédéralistes 
las. enfin de citoyens fatigués d'un cli­
mat d affrontement et d'incertitudes 

Chez ceux qui ont accepte de livrer 
quelques réflexions, on peut déceler 
un certain malaise Par contre il est 
aussi carrément question de trahison 

Globalement le gouvernement du 
Parti québécois, je ne dis pas le parti, 
a trahi les deux grands objectifs du 
parti, que sont la souveraineté et la 
social-democratie". affirme le profes­
seur Raymond Laliberté. de l'univer- 
site Laval et ex-president de la CEQ

Trahison

Il a trahi, d'abord sur le plan cons­
titutionnel en repoussant l echeance 
de la souveraineté Je pense à l'eta- 
pisme et à tout ce qui s en est suivi, y 
compris les négociations constitution­
nelles de cette année et surtout l'en­
tente sur le droit de veto convention­
nel. et non constitutionnel, sur les fu­
turs amendements de la constitution 
abandonne par Quebec dans l'accord 
avec les sept provinces du Front com­
mun

La seconde trahison du gouverne­
ment actuel concerne "l’orientation 
social-démocrate du programme pe- 
quiste où on annonçait une forme de 
decentralisation politique à la société 
québécoise Cela n'as pas ete realise 
tout comme les transferts grâce à la 
fiscalité et au programme des dépen­
ses transferts vers les couches socia­
les les plus défavorisées Le profes- 
'cur Laliberte dit que les données de 
l'OPDQ (Office de planification et de 
développement du Quebec montrent 
qu il n'v a pas eu de ces transferts de­
puis les années 80

Le professeur Laliberte qui est aus­
si vice-president du nouveau mouve­
ment socialiste, surnomme le Groupe 
des cent, reconnaît que "ce fut un 
gouvernement de modernisation qui a 
pris la relève de la Revolution tran­
quille Il a eu l idee d une revolution 
tranquille deuxième phase, ce qui ne

veut pas dire qu il a oeuvré pour la 
social-democratie et la souveraineté

L ethnologue Marcel Rioux. de l'U- 
mversite de Montréal, qui se procla­
me indépendantiste et marxiste cultu­
rel. considère que les choses "ne vont 
pas aussi bien que cela Mais il se 
demande si quelqu un aurait pu faire 
mieux dans le Quebec actuel, dans la 
conjoncture economique du contexte 
américain ”.

M Rioux dit que la tâche confiée au 
gouvernement était de faire la souve­
raineté et la social-democratie. mais 
il croit que celui-ci a voulu tenir com­
pte de l'évolution des Québécois. "Le 
premier ministre Lévesque a pense 
devoir négocier sur la constitution et 
taire en sorte que les gens ne puissent 
dire que les négociations n ont pas 
abouti à cause de son option souverai­
niste Il a voulu démontrer qu il négo­
ciait de bonne foi".

Si vous voulez gagner les gens à

votre option, il faut être prêt à s'enga­
ger sur une voie difficile: il y a des 
raccourcis à prendre". Le professeur 
Rioux croit que. soit par naivete, soit 
parce qu'il y a été force. Lévesque a 
plutôt joue le jeu de la négociation 
constitutionnelle.

Le professeur Rioux considère qu il 
est important après cinq ans de pou­
voir de serier les problèmes" pour 
bien établir les priorités.

Sur le plan de la social-démocratie. 
M Rioux trouve que "le Québec a de 
moins en moins de léviers". Pour sa 
part, il favorise un socialisme auto- 
gestionnaire à la manière de celui du 
socialiste français Michel Rocard, mi­
nistre dans le present gouvernement 
en France

Pour le president de la Corporation 
professionnelle des médecins du Que­
bec et ex-candidat liberal a l'élection 
d avril, le Dr Augustin Roy. "le Que­
bec a vécu des années décevantes"

.... .

Le monde des affaires s'est résigné !
par Françoise Côte

MONTREAL (PCi Après cinq 
années de gouvernement du Parti 
québécois, le monde des affaires 
s’est résigné ("est le directeur des 
MEC. M Pierre Laurin, qui décla­
re "On a appris a discuter de fa­
çon sereine"

Mais le frère du Dr Camille Lau­
rin père de la Loi 101 et ministre 
de l'Education, n'hésite pas à dire 
"ce qui me frappe, c'est qu'on est 
parti de très loin où. après l'élec­
tion du 15 novembre 1978 il v avait 
un antagonisme de la part du mon­
de des affaires qui percevait le 
gouvernement comme indépendan­
tiste et socio-démocrate et de la 
part du gouvernement, pour qui le 
monde des affaires était le seul 
secteur où il n'avait pas d'anten­
nes"

A partir de divergences profon­
des il s'est d abord développe de 
l animosite à la suite de declara­
tions intempestives de la part des 
ministres et de declarations d'or­
ganismes. qui ont fait une lutte 
plus politique qu'economique", dit 
M Laurin

Realisations masquers

litière lois le monde des affaires a 
reconnu le PQ comme un gouver­
nement légitime et non un accident 
de parcours On a commence à 
parler du gouvernement du Québec 
au lieu du gouvernement du PQ"

I économiste Laurin mentionne 
que pour la première fois au Som­
met economique de Montréal, "au 
lieu de faire des procès d'intention 
de part et d'autre, on a travaille 
sérieusement les dossiers"

II considère cependant qu'il res­
it' toujours "des divergences pro­
fondes sur la question de la langue 
sur la fiscalité et plus récemment 
sur les nationalisations par la porte 
d'en arrière"

"Cela a contribue à masquer des 
realisations intéressantes comme 
dans le textile et autres secteurs 
avec les mini sommets poursuit 
M Laurin qui reconnaît cependant 
que "c'est seulement après l'élec­
tion d'avril 1981 que. pour la pré­

nom..................

Quatre constatations

Pour sa part, le vice-president 
executif du Conseil du patronat. M 
Ghislain Dufour, formule quatre 
constatations sur les cinq années 
de gouvernement pequiste

D'abord il dit que "c'est un fait 
qu'il \ a eu une amélioration dans 
les relations entre I entreprise et le 
gouvernement En 1977 les rela­
tions furent au plus bas. minables 
même"

Il explique l'amélioration en di­
sant "Ce n est pas tellement nous 
qui avons change, mais T exercice 
du pouvoir a conduit le gouverne­
ment a compter avec les groupes 
organises Le gouvernement n'est 
toujours pas d accord avec les 
chefs d entreprise mais le vocabu­
laire a change "

nmiiimMimmiiiimimiimii

En deuxième lieu. M Dufour 
constate que les cinq ans de pou­
voir ont surtout été consacrés au 
culturel et au social plutôt qu'à l'é­
conomique Il est evident qu'on a 
eu une situation économique diffi­
cile. mais on a l'impression que la 
priorité economique ne s'est ja­
mais manifestée, alors que les dos­
siers socio-culturels étaient au pre­
mier plan Ainsi la Loi 17 a pris 
plus de place que Bâtir le Que­
bec"

Troisième constatation "Le pro­
blème des relations de travail est 
resté à peu près le même", dit M 
Dufour qui reconnaît qu'il y a eu 
une légère amelioration dans la 
fonction publique et para-publique.

mais le Quebec enregistre envi­
ron 50 p c Des jours-hommes per­
dus en grèves au pays II y a eu 
deux lois de retour au travail au 
Quebec pour l'Hvdro-Québec et 
pour les hôpitaux

Le climat n a pas tellement 
change même si on aurait pu croi­
re que les svndicats auraient eu de 
meilleures relations avec le gou­
vernement" dit M Dufour 

Comme quatrième point, il dit 
que le gouvernement péquiste est 
'interventioniste. qui a situe son 

action dans |e mouvement de l in- 
tervention de l'Etat qu'on connaît 
depuis 1980 au Quebec, alors que 
dans presque tous les pavs indus­
trialises vint la France présente­
ment on a change au cours des an­
nées 70 mais au Quebec cela ne 
change pas

.................i......
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Rene Levesque tente de calmer les supporteurs du PQ, après Par 
nonce de l election du PQ, le 15 novembre 1976.
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La finance
et T économie

Par Gerald Tessier

Les grandes lignes 
du budget fédéral

Le ministre des Finances. Allan 
Mac Eachen. prononçait jeudi soir son 
discours du budget. Ce budget vise 
trois buts: restrictions, équité et re­
nouveau économique En voici les 
grandes lignes

1) INDEXATION

L'indexation des exemptions per­
sonnelles qui avait été instaurée en 
1974 sera maintenue en 1982 Le taux 
sera de 12.2%. A titre d'exemple, l'e­
xemption personnelle de base sera 
portée à S3.560 00. l'exemption de per­
sonne mariée a $3.110.00

2) CREDIT D'IMPOT POL R EN­
FANTS

Grâce à l'indexation, le crédit d'im­
pôt pour enfants passera à $293.00 par 
enfant pour l'année d'imposition 1982 
Le plafond de revenu familial en-deçà 
duquel le contribuable bénéficie entiè­
rement de ce crédit sera de $26.330 00 
en 1982.

3) TAUX D'IMPOSITION

Le budget réduit les taux d'imposi­
tion pour tous les contribuables qui 
auront en 1982 un revenu imposable 
dépassant Sll. 120.00 Le taux margi­
nal de l'impôt fédéral sur le revenu 
est diminué de 43'7 à 34%.

4) RENTE A 
RUBLES

VERSEMENTS INVA-

Les particuliers qui percevaient au 
cours d une année des revenus excep­
tionnels tels gain en capital, récupéra­
tion d'amortissement, etc... pouvaient 
différer l'imposition de ces sommes 
en souscrivant un contrat de rente à 
versements invariables. A toute fin 
pratique, ce programme est terminé 

De plus, l'intérêt sur les prêts con­
tractés pour acheter une rente à ver­
sements invariables après le 12 no­
vembre 1981 ne sera pas déductible.

51 RESERVE POUR GAIN EN CAPI­
TAL

Pour toute disposition de biens 
après le 12 novembre 1981. un contri­
buable ne pourra plus différer l'impôt 
sur les gains en capital en réclamant 
une réserve

Toutefois, pour ne pas mettre en 
difficulté les particuliers qui ne reçoi­
vent pas la totalité du produit de la 
vente d'un bien lorsqu'ils s'en dépar­
tissent, le fisc fédéral leur permettra 
de payer l'impôt par versements 
échelonnés, avec intérêt sur trois ans. 
à condition de fournir une garantie ac­
ceptable.

6» MOYENNE GENERALE

Le calcul actuel de la moyenne gé­
nérale sera remplacé en 1982 par un 
nouveau mécanisme d'étalement de 
revenu

7) TRANSFERT A UN R.E.E.R.

L'allocation de retraite qu'un em­
ployé pourra verser en franchise 
d'impôt dans son Régime Enregistré 
d'Epargne Retraite sera limité à 
$3.500 00 pour chaque année qu'il aura 
été au service de son employeur et 
qui n'aura pas été couvert par le régi­
me de pension de ce dernier. Cette 
mesure s'appliquera en 1982.

8) AVANTAGE LIE A L'UTILISA­
TION D I NE AUTOMOBILE

Un employé qui dispose pour son 
usage personnel d une voiture fournie 
par son employeur reçoit un avanta­
ge. A partir de 1982. cet avantage sera 
de 2*2% (actuellement 1%) par mois 
ou au 56 (actuellement M>) du coût de 
location et s'appliquera dans tous les 
cas où une voiture de l'employeur est 
utilisée à des fins personnelles

91 CONTRIBUTIONS A UN R.E.E.R.

Dans tous les cas où un particulier 
a droit de toucher des sommes d un 
Regime de Participation Différée aux 
Bénéfices (R P D B i, il ne pourra 
contribuer qu’un maximum de 
$3.500 00 dans son R.E.E.R

10) FRAIS FINANCIERS

La déduction annuelle de l'intérêt 
sur les placements ne pourra pas dé­
passer les revenus de placement < gain 
en capital exclus' de l'année Les con­
tribuables pourront déclarer l excé- 
dent éventuel comme une perte en ca­
pital. dont la moitié sera déductible

des gains en capital imposables et. 
jusqu'à concurrence de $2.000 00 des 
autres revenus Les frais d'intérêt non 
imputes dans 1 année pourront être re­
portés afin d'être déduits des revenus 
de placement et des gains en capital 
futurs.

Cette mesure s'appliquera à com­
pter de 1982. Elle ne touchera pas l'in­
térêt paye sur les prêts servant à fi­
nancer ou à refinaner des immeubles 
locatifs résidentiels acquis par le con­
tribuable avant le 13 novembre 1981

11) INTERET NON DEDUCTIBLE

L'intérêt payé sur les fonds em­
pruntés pour contribuer à des 
R.E.E.R.. à des Régimes Enregistrés 
de Pension et à des R P D B ne sera 
plus déductible à l'égard des prêts 
contractés après le 12 novembre 1981

12) RESIDENCE PRINCIPALE

La loi sera modifiée de manière à 
limiter l'exonération du gain en capi­
tal. lors de la disposition d'un résiden­
ce principale, à une seule résidence 
par couple marié. De plus, les enfants 
non mariés de moins de 18 ans ne 
pourront désigner une maison comme 
résidence principale En conséquence, 
une seule résidence par famille pour­
ra être exonérée après 1981. Les au­
tres résidences de la famille seront, 
au moment de la vente, assujetties à 
l'impôt sur la moitié du gain accumu­
lé après 1981.

13) TAUX D'INTERET

Le taux d'intérêt applicable aux ar 
riérés et aux paiements en trop d im 
pôt sera de 19% à partir du 1er jan­
vier 1982 Ce taux d'intérêt sera révi­
sé à tous les trois mois. Il sera fixé en 
fonction du taux d'intérêt moyen sur 
les bons du Trésor à 90 jours.

14) ALLOCATION DU COUT EN CA 
PITAL

La déduction par l'allocation du 
coût en capital sera limitée, dans l'an­
née d'acquisition du bien, à la moitié 
du taux normal d'amortissement ac­
tuellement prévu.

Cel s'appliquera au bien acquis 
après le 12 novembre 1981. Pour les 
investissements dans les films cana 
diens et des immeubles résidentiels à 
logements multiples (M.U.R B. ), ce 
changement n'entrera en vigueur 
qu'en 1982.

15) SURTAXE DES CORPORATIONS

La surtaxe de 5% instituée en 1979 
sera prolongée de deux ans. aux taux 
de 5% en 1982 pour 2*2% en 1983. Tou­
tefois. la prolongation de cette taxe 
après le 31 décembre 1981 ne s'appli­
quera pas à l'impôt sur le revenu 
d'entreprises des corporations privées 
sous contrôle canadien admissible au 
taux d'imposition des petites entrepri­
ses.

16) DEDUCTION POUR PETITES 
ENTREPRISES

Le plafond annuel de revenu don­
nant un taux réduit d'imposition, pour 
une corporation, sera porté à 
$200.000.00 et le plafond cumulatif à 
$1.000.000 00 Cette mesure s'applique­
ra aux années d'imposition 1982 et sui­
vantes

17) SURTAXE DE12'2%
Le budget propose d'établir un impôt 
spécial de 12.5% sur les dividendes 
distribués à partir du revenu bénéfi­
ciant du taux réduit d'imposition des 
petites entreprises Cette mesure 
s'appliquera aux distributions de divi­
dendes survenant après le 12 novem­
bre 1981

18) RESPONSABILITE DES ADMI­
NISTRATEURS

Le budget propose aussi que les ad­
ministrateurs d une corporation soient 
tenus conjointement et solidairement 
responsables avec la corporation à l'é­
gard de tout impôt qui doit être déduit 
ou retenu et remis après le 12 novem­
bre 1981. incluant tout intérêt et toute 
pénalité s'y rapportant, dans des cas 
semblables à ceux prévus en vertu de 
la Loi sur les sociétés commerciales 
canadiennes où un administrateur est 
responsable à l'égard du salaire paya­
ble à un employé

GERALD TESSIER. B AA. M Fisc 
Simoneau Charpentier. Poulin. 
Sarrazin & Associés

Pour le Canada
La compagnie de formules d'affaires Drummond: 

la 3e plus importante imprimerie industrielle
par Gerald Prince

DRUMMOND VILLE - Plus que 
toute autre industrie à Drummond 
ville, la compagnie de formules 
d'affaires Drummond (autrefois 
Drummond Business Forms) de 
montre la véracité du proverbe 
petite industrie deviendra grande.

Fondée ici en 1949 par les frères 
Gerard et Clermont Veilleux, elle a 
tant prospéré qu elle est devenue 
la troisième plus importante impri­
merie industrielle de formules 
d'affaires au Canada et devrait se 
hisser bientôt au deuxième rang 
Agée de trente ans. Drummond

haute competence de son person­
nel Effectivement, la compagnie 
Drummond est l'une des rares im­
primeries industrielles qui aie son 
département de recherches, ce qui 
lui a valu selon les exigences des 
clients et l'expérience des em- 
ploves. d’avoir découvert des mé­
thodes originales de fabrication qui 
rendent cette entreprise plus com­
petitive et lui permettent de four­
nir des produits exclusifs Un 
exemple le “data mailer", cette 
formule utilisée par les banques et 
caisses populaires pour indiquer le 
montant des intérêts crédités dans 
I annee sans insertion de formules

manque criant d'espace à Drutn- 
mondville Ceci ne signifie pas l'a­
bandon des projets a la plus impor- 
tante usine de la compagnie à 
Drummondville dit le president 
\ndre \ igneault Un exemple des

investissements de 5 millions $ ont 
etc faits lia depuis trois ans et les 
autorités ont une confiance me 
hranlable dans le savoir-faire et la 
competence des employes drum- 
mondvillois

-lu,
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emploie 675 personnes, utilise 50 
millions de livres de papier par an­
née et estime ses ventes à 55 mil­
lions $ en 1981

Pas mal pour une usine qui a dé­
buté très modestement dans l'an­
cien immeuble de la Parole, angle 
des Forges et Hériot Les progrès 
furent si rapides que. en 1958. la 
compagnie déménageait dans un 
édifice de la rue St-Henri où elle a 
fait deux agrandissements succes­
sifs pour porter la superficie à 
127.000 pieds carrés

Pour le nouveau président de 
cette entreprise. M André Vi- 
gneault. deux raisons expliquent 
cette montée rapide les travaux 
de recherches en imprimerie et la

Drummond fabrique aussi des fac­
tures. des chèques, des formulaires 
pour ordinateurs, des documents 
publicitaires en couleurs et aussi 
des formules d'impôt provincial et 
federal

Drummond a créé deux usines 
en Ontario, a Rrockville et Orange- 
ville. totalisant 88.(XX) pieds carrés 
et regroupant 107 employés. De 
plus la compagnie opère plusieurs 
bureaux de vente avec personnel 
qualifié dans une quinzaine de vil­
les du Canada, dont Sherbrooke, 
Toronto. Montréal. Halifax et au­
tres Récemment, la compagnie 
déménageait son siège social à 
Boucherville pour compenser un

(Photo La Tribun» par Uêmld Prince)

Les formules d'affaires doivent souvent elre assemblées sur des 
machines spécialisées, comme le fait présentement M. Gilles Gé­
néreux.
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Assurez 
votre

protection financière!
Lagent Sun Life 

et la protection financière
A l’heure des ordinateurs, il ne 

saurait y avoir de place pour la peu 
près, l’improvisation. Ceci est parti­
culièrement vrai dans un domaine 
spécialisé comme l’assurance de per­
sonnes. Bien sur. la Sun Life s'efforce 
de rendre les choses le plus clair 
possible en offrant ses contrats en 
langage simplifié, par exemple.
Mais rien ne saurait remplacer la 
présence de l’agent.

L’agent Sun Lite est engage dans 
un programme de formation de fort 
calibre en matière de protection

financière qui en fait un véritable 
professionnel.

L'agent Sun Life est donc bien 
préparé pour discuter avec vous de la 
forme de protection financière qui 
répond le mieux à vos besoins.

L’agent Sun Life vous offre une 
gamme variée de produits adaptés aux 
exigences des années 80.

Lagent Sun Life représente une 
entreprise solide qui a fait ses preuves 
dans le domaine de l’assurance de 
personnes.

L agent Sun Life est présent dans 
tout le Québec. Il est épaulé par une 
équipe expérimentée en mesure de 
vous offrir un service après-vente de 
qualité.

L assurance d une meilleure qualité de vie

StnLife du Canada
Direction générale du Québec
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TORONTO

TORONTO IPO - 
In deluge d’ordret de 
vente s'ett abattu «ur la 
Bourse de Toronto, ven­
dredi, les joueur» étant 
mécontents du nouveau 
budget national présenté 
la veille. L’indice com­
posé a perdu 39.12 points 
pour clôturer a 1921.81 
Ainsi prend fin le mou­
vement de hausse qui 
durait depuis six jours. 
Les pertes enterrent les 
gains par 345 à 172 et 
206 valeurs sont inchan­
gées.

Douze des 14 secteurs 
du marché ont perdu du 
terrain.
AAACA Int 976 S2I j 21/4 J1VJ+ 4 
Abt, Prce l50 S21V» 21V» 21V»
Ai» tt* 10 ï*> JJ». 3W» * •
Adanac M 1000 100 n IM - 2
Advocate MO 60 fiO 40
AetoE 2700 MA» *>A 6 4- %
Ayawii 4500 90 99 90 +1
AynicoE 5400 \» 1 9'. »**
AyralndA 1000 M'k Il IV»
Akaitcho 1000 90 90 90
Albany 4500 MO lût >09 +1
Alt Energy O», Hrq >75» 175*-H* 
Alla Nat 250 925’/» 25*4 2SV4 
Alcan 13397 »26i 26 . 26 -4- '/> 
Algo Cent 125 916 16 16 - '/t
AlocmaSt 200 943’/j 43 *3Va+ I
AStel p 1695 ilTVa ITVa 17 ï
Alum 3rd p 100 $20 3 20* 20*
Am Eagle 130» 340 315 315 -25
Am ladut 7900 45 43 43 -2
AndresWA 200 tllVb 11* 1H* •
Any CT 4' 7 500 116* 16* 16»'*+ ’/a
Any CT 290 120 S2I 21 2»
Any D GW 3600 70 70 70 -5
AngUDev 300 116 116 116
Anthes 1200 225 225 725 + 10
Argus 744 36 a 6* 6'»— *
Arys 260p 300 lir a 18 lf»+ * 
Argus Bpr 100 S19 19 19 + *1
AryusCpr 5411 45 5 5

2950 417H 1?» 12*- *
8206 $22* 19* 19* 3'a
/46 455 455 455

4355 $5* 5 5 - '/«
4010 47* 7 7 — '»
1855 $7* T/4 r/4- Va 
1500 105 100 100 +14

Atlas Yk 21142 69 59 60 -10
Atias w 5000 15* 15 15-3
Auymitto 500 190 190 190
BC Sugar A 1190 4)8 17* 17+4
BP Can 14347 433' a 30* 30* Th

Asamera
Asbestos
A sot Porc
Astral
A tco I
Atcoll
AtlCCop

1500 400 400 400
5000 44 39 39 -5
416 446 45 45 - V3
100 117* IT*/» 17*

Bank Mtl 66322 427* 26* 26* + 'a
B* Mtl 28515000 430' 1 29* 30 + Va
Bank N S 53215 429 28* 28*+ *
Barberon 1000 410'/a 10 10-1
Bary Expl 500 20 20 20 +1
“ 700 45*'a 5+4 5+4

J00 48' a S’'a f/a 
200 46'a 6'4 6* + * 

BerkerBp I® H** 14* 14*
Beu Can 213293 41** 19* 19»/a

/6 457* 57* 57*
/50 457Va 57* 57+4
100 419*/a !9Va 19»»
400 4 58 58 58 +4
750 414* 14''a 14+4- 'a 

2750 423’/a 23 23 - '4
4050 420*4 19* 20

Bathek» 
Bakertalr 
Bank BC 
Bk BC228

Basic Res 
Bathrstp 
Baton B

Bell Apr 
BeilBpr 
BellCpr 
Bell Dpr 
Beu 1 80 
Bell 1 96 
Bell 2 05
BiyhartOG 11233 46 5'/» 5Va- '/a
BlHawk 1000 27 27 27 +2
BlatkPhot /10 47*4 7'4 TVa
Blatkwod 100 300 300 100
Blake Res 2650 485 450 485 -15
Bluesky 11754 410 400 405 -10
BumbdrA 100 413'a 13'/a 13»/a+ * 
Bon/a O 26140 405 370 «0 -30
Border C 1000 240 235 235 - 5
Bow Val 133250 418’a 18'a lf a *
BowVly7 250 468 68 68
Bow Vly R 9650 47* 7 a 7* *
Bralor Res 1000 412* U* 11*- *
Branvilea 6000 19* 9 9 — 'a
BrascanA 1918 425 24* 24* +4
Br sen f j 2200 H8* 18 lf x + '4
Brenda M 2300 413'a l?» 13'a

3102 45* 5'/a 5*- '»
826 435 435 435 -20

4390 411* 1 T a 11Va 
460 426* 26* 26*
400 438 H 38

48.190 360 340 340 -20
BC Phone 4355 415* 15* 15*
BCPh4Mp OS IM U u * ’

100 435 15 15 ♦ l
100 413’-a 13' a 13* a+ '-a 

BCP 7 04 p 500 113* 13»» IJ' a+ * 
BCPlOlôp 256 418' a 18'2 18* + * 
Brut il Reef 30® 88 88 88 -1

2200 413* 13’a 13*- 'a 
*65 460 460 460
520 45'a 5'a 5'*+ '/«

12430 4IC a 1C » IC»- "a 
1100 48 7* 7*~ 'A

100 430 * 30 4
CMÉ Res 14100 155 140 150 +10
CadFrv 13165 413* 12* 13 - * 
Cad Frv A 513 46* 6'a 6'a- 'a
CalvrtD A 700 325 325 325 - 25
CalvrtDB 1000 310 310 310 -40
•Ivtrt .’4000 6S 58 58 -4

Camchlb

Brinco 
Brinco p 
BCFP 
BCFPpr 
BC Pac k B 
BCR IC

BCPh 1956 
BCPh 680

Bruns wk 
Budd Can 
CC Yachts 
CAE 
CCLlnd 
CIL pr

215 415 415 415
Camel OG 2700 470 455 455 - 30 
Camfk) 4025 419* 19 19*4- 'a
Camp RL 12950 419 lf 2 19 + a
Campeau «00 sic 2 10* 10* *
Camreco 10700 125 115 1 25 +15
CanCem 875 411 ' a 11'* U’a+ '» 
C Cem6' a 235 411 11 11
CCemr 170288 11*10*1!
CDC 132657 410*4 10'a 10'a- 'a 
CDC pr B 117904108 104 104 - 4 
CDC 1980 18050 416* 16 16 - a
Can Malt 500 433’ a 33’ a 33' a + 'a
C Nor West 2465 432 31 31’ a— Va
‘anPEnt 11826 418’ a 18’» 18’»- +4

. - » $30* 30* 30*
Can Perm x25 435 35 35
CS Pete 1800 47
CTuny 100 431CTunu
, anadex

6* 6* *
31 31+3

5500 255 250 254 +4 
Cdn Arrow 1000 52 52 52 -2
C Formst 700 325 325 325 
CFourWpr l20 412' a 12' a 12' a 
CG Invest 1034 421’“a 21 2ï'a+1'a
CHvdropr 100 48'a f; 8'2 
Cl BkCom 27330 431'a 30*a 31 + 'a 
ClBC 250p 3720 421 20* 20* *
ClBC 205pl 1450 424* 24’a 26*+ 'a 
OBCw 16250 410'a 9* 1C»+ * 
CLencour 22000 26 21 26
C Manoir \540 320 300 .W0 -25 
C Mari ont 335 437 36' 2 36*+ ’4
CNat R 23100 410* 9* IC a- 'a 
CNat8» 1250 423 2?t2?ï-*
C Oc dental M00 SU 12* 12*- 'a 
CP Ltd 9TO2 4.W* *18’ a 38'a- 1 
CPI 4p 1000 47*4 7 4 7*+ ’4 
C Reserve 2600 422* 20* 20*-3’a
Cdn Tire 731 433’ 2 37* 33’ 2+l’ a
Cdn T ire A 14642 436' 2 36 36 2+ ’a
CU 10’4 1200 421’a 19* 19*4- ’a
C Util 9 24 200 416* 16* 16*+ ’ a

UW 7 30 «00 813 • »
CUtt! 2nd D ’000 423* 23* 23*+!*
Canrav 2500 64 6! 64+1
CanronA '6400 416* 16’a 16’a— a
Canut 15200 91 87 41 4- 5
Cantise 11950 219 211 211 

6 *\ X' 64 61 «1 ♦ 1
■ I

Cara 
Cara A 
CarlOK 
Carma 8*
Camv» A 
Carma B

23 23 +1
600 46 2 6’ a 6' a 
400 45'2 5’4 5’a- ’ a 

2350 45’a 5’a 5*
11 11 - '■* 
1C 2 11V8-1’»

200 411 
4650 412

X6 49 j 9* j 9» t 
Carmacvp 3200 416* 15’» 15* 1* 
Canc+n M 430C 420* 20* 20* f * 
Ceianesc '600 49* « 96» 9*
Ceianes 1 p 500 $7* 7* **
Celan 175p 275 412* ’7* UH 4 
Cent Pat 3000 38^ 380 .80 - 5 
Centrl Tr 1020 48* 8* 8* f *
Ceres Res 1000 250 250 250 -10 
Chnclr 3300 200 200 200 
Cherokee 8576 46 2 6H 6*-*
Chibkav 28000 21* 20 20 -Va
t'h^ttan D 14750 419 lf 2 '8*- * 
Chiettan B 500 446 2 46 4 46* H 

2000 200 200 200 
301 490 480 480 - 20 
300 414 14 14

8100 410 360 385 - 25 
3100 46 2 5* 5*- a 
7250 49* fa 9 - * 
500 46 46 46 +1

6000 105 105 105 
1000 85 85 85 +10

14935 450* 48* 48* 1* 
ComrçlOG 12700 160 140 145 -15 
Compute! 200 4f 2 8* 8*— *
Contagas 7700 265 258 260 - 5
Con Ba»+A14650 419* 19 19 - 4
ConBamp 175 411* 11V* 11*- * 
Cor Fardv 634 220 220 220 - 5 
C on Copper 12000 70

Chimo 
Chrysler 
CHUMB 
Clarion 
Coastal A
, V\ A
Corn Lake

»•
Commco

54 -16

ûaon Dev 73451 té 475 an -110
ÛionA >00 15 S 5 + A
Oaor 8H p 3500 45* fa S*- *
Imu f/a p 4600 45*» 5H SH- ’A
Dattme /S0 4 TH TH TH
Detour AA J000 45 42 43 -1
DFxkxa 1500 ijl 115 120-5
Defy Pac u 200 95 90 92 - 3
Denmr 12002 435 »/a 35 ♦ 1H
DcknsnA 64ÙC 28C 255 255 -10
DiCknsrB 4600 265 245 245 +5

200 lf/» 5>* 5*/!+Digtarh
DiSCOvry 3120 145 140 140 -7
ûofAfcCG A 2916 V39H lf» lf*
CAS 4* 210 140 40 40 +1
Dfs 235 2700 4lf» lf/a 1f*+ A
Do4a*jo*t 500C 4f» f a 8*4- » 
Damer 2800 450 440 44C - 5
DameC 117330 15*4 5 5 - *
OmeCda w4208C 87 75 M - 4
Dc*t«AA<rw 1610 12' » W-a- 1
D Pete 297321 HJ* 12H I2H-I* 
DPeHAp 44Û0 413 i?/a 17* 
DPeteBp i3 4U* U* U* 
DExpéor 7000 70 67 67 -3
Dom Store 4835 4IA’ a 16 léVa+ Va 
D Textie 37579 4lS‘A 15 15
Damtar 1950 420H 20H 20»*- H 
Domtarpr / 50 47* 7* 7*
Dr Ht C A 28135 41 J* 13 13
Dr\*nnd P 77100 240 200 205 - 30 
Du Pont A 1025 426 26 26 - *
Dylex L A 520 416* 16*» 16*+ * 
Dynamar 33500 160 350 350 -15
E-L F.n I4J0C 410* 10* lOAaa- * 
EstMIrtic 1300 290 290 290 - 5
East Su* 700 237 234 235 -10
EchuBJOO 2170 415* lf* 15*+ Va 
Echu >986 * 500 350 325 325 - 25
Echo I987w 100 HO J00 JOO
Echol988 w 350 315 J00 315 +15
Echc l989w 1600 315 Où 315 +15

1000 66 66 66 
1150 23 23 23

762 4l4’/a 14 14 - H
825 414 U* 13*- 1 

4500 175 175 175
700 414* 14* 14Va+ * 
515 412 11* 12 - ’A
223 4I1H 1IH UH 

4J0Û 48 7* 7*— Va
837 464 6J»/a 63»*- *

FathmOcn 700 ' 30 125 125 
FedindA 130 4I7H 'TH 1?H 
Fed P«n 1500 452 52 52 +1
FWeltyTrp 500 411* I1H H*+ * 
Finning A 1100 49e* 9 9*+l’A
F mntng B 350 48 8 8
Firar.Gndl 1400 '65 165 165
F City Fin 2100 520* 20»/a 20»* 
FCtyTrD 1100 46*- 6* 6*
F Mar 1300 ISO 170 170
F.sherO 24900 425 350 365 - 60
Fonde» p 400 400 370 400 + 40
Ford Coda 110 44!
Francana 77250 421 
Fruehauf

EgoRes 
Electro K 
Eicthom X 
Ekrthom Y
• -
Emco 
E»tndrer 
Extd A 
F CA tntl 
Flprg Nik

G M Res
200 4l0»/a 10»/a 1C/a+ 'A 

3100 340 325 330 - 20

Ingli
inland Gas 212 414* 14* 14*- v4 
Inland G p 100 57* 7* 7*+ * 
Inter-City 14300 410H 10* 10H *

4.33 462 62 62
105 46’» 6'* 6'*+ '*

IBM
Int Mogul
Intpr Pipe 5925 515 14'* 14*4- *
tpaoû 
Inverrfess 
Iron Bay T 
Irwin Toy

100 525* 25'a 25'a + 
1800 425 400 400 -20 
500 45' a 5'a 5*+ * 

28259 416 14* 14* *
island Tel 1267 515»* 15* 15*+ *
(veto 
IvacoC p 
JQRes 
Jannock

650 42C a 20» a 20» a 
no 430 » X

2100 85 85
1950 41C j 10

85
10»/a

Jannock 8 1925 59' » 9 9
Janock wf 2 1800 55 490 490 -10
JotfreRes 10570 210 202 202 - 8 
Joutei 14300 255 225 235 - 25
Kamkotia 4200 158 152 155 +3
Kerf Add 1200 4M' / 14* 14* v4 
KAnacon 6000 86 82 82

600 350 325 350 + 50
100 250 250 250 + 50

12593 S27* 27H 27H+ * 
/ 50 436 36 36

11125 45H 5 5'»— 'A
1200 85 75 75 -15

48560
300 4P» r% r»
400 46* 6* 6' a

+ 2

L K Res A 
LKResB 
1 abatt A 
lab Mm 
l at ana 
Lac ana w 
L aidlaw A 
l^udlaw B 
LOntCem
Larder Res 15000 45
Laurasia 1800 .18 38 .«
LauFinp /87 S91 a f/a fa
Lava Cap 2506 370 365 370
L& J B 104341 341 341 -59
Levy Apr 200 46 6 6
Liberian 100 250 250 250
LL Lat 602 418 I TVa 18 
LoPlaw Co 20600 46* 6' » 6' a 
LobCopr 100 510V4 iff* |»i4 
Lob Ltd Ap 1235 411* 11* 11*+ *
Lob Ltd Bp 500 511’a 11* 11*+ a
Lochlel A 6406 157 155 156 + 1
lochiel B 2400 IX IX 1» +5
Lochiel 9p 200 S7H 7* 7H+ H
Logistet 500 46 6 6
LLMnrls 40X 4»v4 8* 8H '»
Lumonics 11810 515 14* 14*- *
Lynx Can 6500 11$ 105 105 -13
LvttonM 1000 55 55 $5
mdsh A too sir a ir a 11V44 4
MSR Exp 12484 S10* 9V4 97»— 1 
MSZ Res 18100 209 195 204 - 5 
MSZ Res w 3000 41 40 40 -5
MTS Inter 74M 175 165 170
MtlanHX 500 511' a 11H 11' a 
Me Ian H Y 6600C 511* 11* 11' a— * 
Maon.lan .3208 524’» 24 24 + '»
Mem 1 In 200 141 519* 19* 19*+ * 
Memiln208 XX 5176» 17 17H+ H
Mav.\7uest 1200 350 340 340
Madeline 6500 75 65 69 -6
MagnaA 8500 59 8* f»+ *
Maynetcs 34^ 87 87 87
Ma hr p 200 405 40 405 +X 
MaiStfWiI 5985 46* 6’.» 6'»- ’*
Man Bar 11500 52 43 43 -11
Many 11 le 1900 290 280 280 -10
Manv 1 lew 14b0 SO 50 50 -5
M Lf Gard H S2f* 2f*

100 514 14 14 + V»
473 420* 20'4 20*+ a 

MarkWrk 11700 .390 300 .380 -15
Mastan \00 46* 6* 6*

100 SIfVa If* if A— » 
5852 240 235 235 
3100 59 8’» 9 + *
6600 49* f* 9 + *

15500 40 X X + 1
300 J85 385 385 - 5

33 33 -2
34 34

IX 190 190 190 +10
33X 517* 17* 17*+ 4
19» 55* S* 5* *
1616 416* 16 * 16*

Mer land E 70905 S*A 8* 9 - H
Mer.andp 21X 423 2C»21* 1*
Meston 1400 400 400 4X
Meta tore IX 260 260 260
Mmri Res 57192 215 20* 213 +4
M+H Corr 62848 434 31H 32 -TH
Mckson A 165 526* 26* 26*- * 
MoiSonB 165 523H 23H 23*- » 
WwkvA XXX 515 15 15
Wnet» P X» 60 60 60 - 6
XVxre 8023 436* 36 * 36H a 
Mir isn 1700 230 21$ 21$ -1$

Mrtme El 
Maritime

Mast an 9 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B 
Matchan 
Maynard 
Ml Adam 8000 35 
Me intyre 6X 434 
MePha1 
MeKv»
Xyntpr 
MercanM

Mt Jan'ie i+no 53 42 -13 
27»-?»

COurham 53X 219 215 215 - 2 
C Louenna 3500 280 265 280

C Rembter iX 44C 
C Rexspaf 20X 40
C Summit 25® 77 
Con DtStr+ 35® 57 
Con Gas A 1® 137 
CTLBank ?2iX ff 
CTL Bk 4' j / 50 558

Corby B 300 524
CFeWonC 36850 512 
ComMR *1» *>JN. IZNi >»*- 1 
Cooffca T p 2700 »7V» r < Tl- V» 
CwlamLW 1» »'0 70 10
Courvan 20» 52 51 H
Craiant W0 ’»5 1»5 l»5 +5
Crain RL 700 $>2 12 12 - '*
CullalDn X» 517». iZVi \fm- >4
Oar Rn 59700 IT ) 5 5 - *•
CjarWi 2)33 92 «0 *2
Oaten PC* 3100 2« 215 215 -IS
DaRryyC 071 »9 »•> 9 9- 1

Murphv 7071 523 
NBCooh 700 325 300 32S
NBU Mine 1100 205 355 375 -10
NSR R« son.' 2« 23 27-2
N*tB2Canl»>9 5101» 10 117»+ »
Na’BKcv 1» $232. 232. 2J2.+ V« 
Nat P+t» 3100 «j *2 93 -2
Na’SeaA 333 W » BH.- » 
Nat T r\i»t 5» 11* 19 19
Nacmar 1*42 195 195 195
N»rcK 13800 375 380 380 - 5
NB Tel 318 $17 17 17 - V»
NB Ten 37 1» $102. 102. 102.+ 2. 
NB Tet 1 85 M2 $U 13»» 12 
N Ketpre ’9000 22 23 23 - 1
NOtaRay 300 305 305 305 -45

44C 440 NftdCépA 1® 19*
40 40 2® !«* 9H- H
75 75 - 1 Nfld LP a 9» i’r * 11* ir«- v»

SH— NhdTei 4406 $9 0 4 4 ♦ *u»
37 ■” 4 Newnor M 15 1$J»

i
te

9* + Ne* 0*1** '0® 110 no 110 + 3
g NotéeM 3000 «1 ü 95-4

W
K» «u 4e Nor>e A 1® 465 465 465 -5

J6C
335

i 1?*>
24
1 IX-

370 + 
340 -
1?9
24 -
m--

S
S

Nor Acm* tme i» '41 !» + 2
Noranda 
Nerf 2

34147 $27 j
*04 $8' 05

22 - H 
OS - 1

y NortOlM 10® » » »
'e Ncrc*n 12148 $25* 25 t 25»»

HrcenB
Non-m
Nortex

Nor Te<
Northga*
NorthW

NoveXp
h Beeue
NS Se<rnos 
NaarscoA 
NuWs* A 
NuVVS’C 
HrWstp
NuMA’ B p 
Nu4N»t|p 
Nufort Res 
Nemer
OPi
Oekwuod 
Otner 
Oeew» B 
Omega 
Oneptng 
Onyx Pete 
Osnewa A 
Pec Caper 
Pet Nit A 
PeyePe»
Pegurter A 7700 405 

mo 57

425*» 25 4 H
70 70 70

41?» 12* 1 ?/*♦ 1
|i»/a 17* !»<*- I 
5fi f» •»-1H
4f» T+ 7*— 1A 

\ 2
t>2 IV* MH- A
4 If A 14 l#A

58 58 58
4X3 32* 3?4-
4)0* 10* 0K4
4f* I 4 I 4
•5 180 l®

434 » 32 37* 2
&

Une * 
UnCertKd

«/
uGesf j

1 X X X + 
45. 5a I-» 
4fV- 9 • -

| 5X X X

1

7761 
1S1
•56 1 

57® 1 
X®
3325 

506 
4350 
45®

50394 !
156® 411 11’A 11'A— *
72® 455 450 450 - $
9® 4«* f» 8*

7866 4'3H I?» I?A+ * 
4206 235 2X 2X -X
I® 412 12 12 - *
229 416 4 1$>A I5»A- 1

405 405 
$2 $2—3

Galveston 23® 720 19? 192 -23
Gane 43® 155 150 150 -5
Ga/Metr 6® 48Û 475 475 - 5
G DistrbA /75 4I4V4 14* 14*
GMC 568 44J* 43* 43* - ;A
(instar L 76186 47J* 77V4 72^4-1* 
Gnstar 2 35 1035 426* 23* 25*- 'A 
Get* rude 126® 270 260 270
Gtant Yk x26 410* 9V4 10* 
Gibraltar 126® 46* 6* 6;A 
GoWale A 2748 440 410 410 -40
GoldundM 58® 91 87 87 -4
Goodyear 2® 423* 23* 73* + * 
Graft G A I® 415 15 15 +1H
Graft G p /50 419* 19* 19* 
Grandma 4325 412’» 11* 12 - 'A 
GL Forest 275 4 70* 70* 70*+ * 
Gt Pacific 10® 415* 15* 15'/«- 'A 
GW Steel A 10® 46 6 6
G West wt 2® IX 1» 1»
Greyhnd IX 417* 17* If A- V4 
GuerTrp /» 411* 11* 11* 
GulfC 135825 421'A 20*A 20H- 1 
Gultstrem 12455 46V4 6'A 6'A- H 
Gulfstrmw 1333 151 151 151 -12
HCI Hldg A 9X1 40* 7* 7*-* 
MCI Hid w 2499 110 105 105 - 25
Haley 5125 46* 6 6 - 'A
Hardee 5® 62 62 62
Hard Crp A 10® 220 220 220 -X
Harris A 5® 46'» 6* 6'A— 'A
Hawker 21685 413’-4 12 1?A-1’A
Hawker pr z 10 440* 40* 40* 
Hayes D 542 47* 7* 7*
High wood 86® IK IK IK
H Bay Mny 1450 472 22 22 + H
H Bay CO 11337 427* 22 2?A- *
HBCpr 1656 413* 13 13'+
Hu-Pam 20® 50 48 48 -2
Husky Oil 52740 41TH 17* 17* - ’» 
Hydra Ex 30® 53 X 53 +3
IU Inti 5067 416‘A 16* 16* 'A
Imasco 2211 43** 39 39 - *
imasco A p 5® 220 720 220
Imasco Bp 13X 441 40* 41 + *
Imp Life p 5® 424’A 24* 24*+ * 
Imp Oil A 63104 426' » 26 26’A-1’»
Into 32088 416* 16 16*
Into 7 05 200 414* 14* 14*
Indal 8® 414* 14’A 14*+ *
Indusmin I® 413* 13* !J*+ *
Inglis 200 413* 13* 13’+

67» 121 110 110 - 12
»oc 75 75 75 - 9

172® IK 155 162 - 16
8® 16 A 6 + *
240 H? a 17/a 17»

•KO 215 2® 2® 15
11® 15* S* 5»*- *

» 15® 218 215 211 + 13
34» 4» 435 440
4» $18 17* II
7® $12* 17* 17*- *

34® v 475 475 -25
24® $41 40* 40»»- *
40® 114 105 105 - 15
5415 $15* 14* 147»- *
10® 135 135 135 + 5
10® 35 35 35 - 5

157» 34 30 30 - 3
14® H 6* 15* 15*- *
425 $5* 5* 5*+
x70 $9 9 9

33® $7Va IM 7 - *
21® $5* 9/7 5*+ *
23® 291 290 205 - 5
17® 315 315 315 - 5
2® $17* 17* 17*- *

) x90 $5* 5* 5»»
4» $7* r/4 7*+ ’/»

202® 290 261 265 - 30
3120 $5*475 490 -60
10® H6 4 16* 16*

425» H0* 9* 97» — *
12® 410 4® - 10
9» $14* 14* 14’» + ’/«

. 1® $ 15* 15* iy»
85® 88 K K 7
7525 $12 11* 12 +

Sceptre 
Sclntilore 40®

14®
Scot York 2666 
Scotts 2200 
Scurry.Rn /X 
Seagram 8940 
Seaward 83® 
Seco 2 25 p 10® 
Selkirk A 25® 
Shawnee 16® 
Shell Can 73605 

1®
Sherritt 11 9X 
Sigma 3®
Silvmq 50® 
Silverlon 45® 
S Sears A X78 
Slater St< W0 
Sobeys9p 150 
Soyepet 20® 
Southm 6740 
Spar Aero 3174 
Spar Aero p 6X 
Spar w 25® 
Spooner 5® 
St Brode st 200 
Stand I A 2® 
Stanford 26® 
Steep R z50 
Ste«nbyinc 1® 
St.nbg 195 4®
S telco A 39199
S telco Cp 1335 
StrandOG 40® 
Sud Cont 95® 
Sulpetro B 6334 
Sulivar' IX 
Suncor pr 7® 
Systmhs A 4690 
Tara 5®
Tack Cor A 9® 
Teck Cor B234X 
TectonK 19® 
Teledyne 6® 
Temay 90® 
Tex Can 46381 
ThdCGIp 5® 
Thom L 10® 
Thom N A 987 
Tmtina 400 
Tombi 11 A x25 
Tombtll B 575 
Tor Dm Bk 17410 
TDBK1835 2® 
Tor Sun 510 
Torstar B 176® 
Tor star 266 /99 
1 - s'.v w 5® 
Total Pet 339® 
Total PA p 1250 
TradersA 1503 
Trader sB I® 
Trader Bp 6® 
Tr 10* 5®
Trade7*p 105 
Tr Can Res 199® 

TrC R p 4® 
Trns Mt 9800 
TrnsWst 20® 
Tr Alt A 12903 
Tr Alta 10 1®
Tr Alta 2 36 7®
Tr Alta I 40 1240 
Tr Alta 12 100® 
TrCan PL 10750 
TrP 2 K p 1® 
TrP 2 65 p 725 
TrP 1st E 9® 
Trpcfic 20® 
Tncentro! 4® 
Tnrrvac 94X 
Trimacwf9 IK 
Trin Chib 70® 
Trinity Res 155® 
Tnxec Crp 43® 
Turbo 69050 
T urbo sp 8® 
Turbo 8* 2®
T urbo wf 2298 
Twin R B 53® 
UAPA 1® 
Ulster Pet 8X540 
Ultramar 21® 
Untcan S 30® 
Unico A 191 
Unico B x91

Agui nc 20C XC XX 300 -5
2® 44 44 44

h«r«v/ UC 40*. 40* 405 +5
Betemar 5®C l?A 1?A 1?A

-36
-•
-18 
-1 
-*-10

15 490 490 +1$
16* 6* 6W+ » 
15* $ $ - H

475 450 450 - 25
IX 163 163 -7

2065 167 67 67
x 50 116* 16a 16A 

J9® 235 225 725 -15
mo 19* f A f A- *

Patcma P 62®
Pamax 3®
PanCenaA 40®
PanCanaB 24®
PanCentr 8383 
PanCar P 
Patino NV 
PeBer O 
Pembina 
Penn Wes»
Pen W A 
Pennant 
Penninytn 
P Jew'A 
Petro Sun 
Petrol 
PeteR/tt A 
Petroterh 
Phillips Cb 
Phoni» Ol 
Phn» Olw 
Pine Pwnt 
Plaça G 
Placer 
Poco 
Pomme*
Pop Shops
Powr Corp 
Precamb 
Pr ovigo 
QMGHidg 
Quarte»
Qasar Pet 
Que Sturg 
Que Tel 
Que Tel Bp 
Ram 
Rambler 
Rnchmn A 
Rnchmnp 
Ranger 
Rayrock 
Red pa hi
Rdpth l 665 
Redstone 
R Sth A
Reichhokl 10374 STH T’A 7*— 'A 
Reich 10*/» 4® If A f/« 8*
Reitman A 42® 123* 23* 23* 
ResServic 21® 415 4® 4® -10 
Revelstk 4® 17* 7* 7H+ V»
RevnPrpA 1274 165 165 165 + 5 
Revn PrpB17418 124 1® 108 -16
RioAlgom 20® S36* 35'A 36’»+ * 
Rio 8 5 x 70 390 390 390 
Rio Alto 39® 215 215 215 - 4 
RoyersA 51® 110»* 9* 10*
Rogers B l®X 110* 9* 10»/»
Roman 26® 114 13H 13*+ *
Rony» Cor 1275 16 5* 5H— *
Rothman 13® IX' /« X X*+ * 
Rothm 2p 3® 19» » 9V4 9V4
Roxy Pet 21000 M5 350 360 -25 
Royal Bnk 94672 127* 26'.« 26*-4 V4 
Ry Bk l 88 1360 S15* 15 15*+ *
Ryl T 8. M 5® ST* 7* 7*+ 'A
RyTricoA 569 116 15* 15*- »
Ruprtlnd 31® 440 425 425 - 5 
St Fabien 127® X 29 X
SandwellA IK 110»A 10»A 10»/a+ ’A 
Scarboro 128® XX 295 295 - 35 
Scarborow 15® 85 85 85

UCenac, *44 11>/» 'JA* 17*- * Be**r e* 4® 153 1S3 153
Un Corp 1® $24 24 24 Beicnes 3® 65 65 65
Ukanc AÛC 11 17* Il ♦ * Bramer 900 75 60 60
U 5*%coe W) . •»» B»+ * Br/en 40® 31 V 31
Uorttoum 14» I4»4e+ * Cad'ne E g 73® 470 46C 470
JW OG 45® 90 85 90 -13 Cor» i Rs 22® 43 43 43
VS Ser. 6® lf 4 1»» •*— V% C Sumrrwf 65® 75 75 75
Varié Cl A 5510 H*» 14* 14* Dumagm. 7® 155 355 355
V«r*fi Ci B 35*0 14 4 14» 141*- * Demon» *Û® 31 30 31
Venn Corp MO H0* 10»» 10»» DyneMr 72® 31 m M
venti w*2 17® 117 4 12 12 E5VM 5® 24C 24C
ve»yor
vGTnioo

7® 119* 19*» lf»-?» Expie Que J6ÛC 71 68 68
1® 16 4 6 4 ê*- » GoÉdeano 280 45 45 45

Vutcen ind 7 7* kewGotd 2'® 40 135 135
Wetex A 5192 $11 1»» 11 aâ é* 45® » 48 46
Wai*er R 5» u $23* 77* 27*- * ■ 5®C 112 105 \06
Walker 9 *10 $37 » 37» 37» Mnren Mr J0® 34 X 34
Wemer f» 9205 $27 a 22 22 - * MkJ-Gêr 10® 58 58 »
Werdeir 6 6 - * Mi/vcucnt 76® 96 •1 96
Wérren 5600 155 '31 1» +-J0 N unpegs 

Quecot*»
35® 60 55 60

Wrtntn 276® 121 113 lié - 4 (Q® 70 70 70
w Mate 15® K K K Queenstr •08® 255 230 255
WiHxrne 8380 125* 24» 24'»-1* * V 5® 285 285 285
Wtcest P» 62® HT* lé» lé»»— * Taiitrw' 20® 55 55 55
WroeVT a i . 17* 1?» Vikmg Rs J00C 17 17 17
Westf.e*c 5® 140 '40 140 +10 WrigMbr 5® 65 65 65

x l RSS < rouble i 1 *>89 
Venezuela bolivar i 2809 
Yougoslavie dinar 0314 
Les cotes sont en devises 
canadienne.^

MUTUELS

Westter» 71® 60 155 159 - 6
Wesgroth >6® 155 155 155
Westmin 500 17* 7* 7H-+ 4
Westrr.m p 6X l'0* lfA Ü*+ H
Westrrmtr 8® 155 * 50 150 -15 
Wester 987 134 » 33* 34*+ * 
Wstn 4’ 125 146 46 46
Wstrépr XlO 140* 40^4 40*'4
Whonok A 52089 16* 6 6 - H
W-ianour 5® 4X 4X 4X -X
Wlllroy 3000 1+* 6* 6H- î
W.rvEW 20® 77 27 27 -2
WrHary 2® 2K 2K 2K -X
YkBear 31® 17»A T’a T’A
Y Lampdcn XI® 27 X 25 
YRuseilX 2® HI* il* 1IH+- H 
Zephyr 1® 2® 2® 2® -10

Total saies 96 48C 
T<*ai market 798164

DEVISES
ETRANGERES

MONTREAL

MONTREAL (PC) - 
La tendance a viré à la 
baisse, vendredi à la 
Bourse de Montréal, 
mettant un terme a six 
journées consécutives 
de progrès. L’indice 
composé a perdu 4.7S et 
en clôture marquait 
313.65.

Sept des onze secteurs 
du marché ont retraité. 
Le volume s’est inscrit 
à 798,719 actions compa­
rativement à 634,854 la 
veille. Les pertes l’nt 
emporté sur les gains 
par 73 à 39 et 31 valeurs 
conservaient leurs posi­
tions.

$IU4 1IW Il'/J 
340 330 330 -20 
$9'» 9 9

325 310 310 - 20 
16* 6* 6* + * 

141* 41* 41*
165'.4 64* 65*- * 
1® 97 97 -5
HT* IT* 1TH+ * 
19 9 9 - *
K 70 70 -10

121 * 20* 20*- j 
3® 3® J® -10
18* 8* S7»— '»

111 10V4 10*+ *
34 23 34

235 210 210 -25 
16'» 6* 6* 

l'6* !6* 16*
115 15 15
104 104 104 
135* 34* 34*
1?» 6* T — * 

H 4* 14 14 —1'/4
155 140 140 - 35 
77 77 T7 - 6
lf A f A f A

112 12 12
360 350 350 -X 
440 440 440 
IX'i 30* 3 30*+ *
114 14 14
LX* 28* 2f»-4-l* 
123* 22* 22*-1 *

16 5* 5H- *
345 340 340 -10 
118 16»A 16*— 1* 
285 285 285 — 5 
12J* 23* 21 ï 
H0> 4 10 10*
115 13»A 15 + 1
112* 17* 17*- * 
117* 12 12 i
282 267 282 + 7
17 7 7

260 2X 2X -35 
133* 31* 32 -1*
122 22 22
63 63 63 - 7

122* 22* 22’»- * 
115 115 115 - 5 
135 135 135 
135 135 135 
S3?* 31* 32*+ * 
H4* 14* 16*+ * 
19’ 4 9* 9*

110* 10* a 10*- »
120* 20* 20*
255 255 255 + 5 
110’» 16* 16*-1’ J 
IX* 28 X -1*
19’4 f* f*- 4
If* f* 0*+ 1 

114* 14 14 - *
17 7 7

124* 24* 24*-1* 
250 220 2X -20 

$13* 13* 13*
110» ? 10'4 10*
$16 16 16 - * 
$lf* 18 10*- *
174 74 74 +3
$18 17 17-1
$18* 10 18 - * 
$24* 24* 24*- '• 
127* 22 27*+ *
123 23 23
1701 î 70* 70* 'j 
S46 .'45* 46' 7+1’ 4 
4® 390 .190 -10
H1H il* 11*- ’ 4 
$11* 10* 10H- *

$9 9 9
25 24 24

HJ* 13* 13*- ’ 4 
$25* 246» 24*- * 
485 425 440 - 50
450 450 450 - 25 
$1? j 12* 12*+ 4
275 275 275 -X

-X

AantcoE
’

1® 18 4 8 4 8*- *
11803 126* 26* 26* - *

Ames Int 1® $21* 21* 21’/»— '»
BP Can 12® $37 t 31 31»»-:?»
Boue Cont 15® 19* 9* 9* + *
B Mer can 50® 116'» 16* 16'»- '»
Bque Mtl 20587 127* 26+4 26+4+ *
Bank NS 66» 129 28’ x 28* + +4
B Epergn 125 H?» 17» 1?»+ '»
Bque Nat 157» 110* 10 10
Bq Royale 5031 127* 26* 26*- *
Bell Can 30153 $19* 19* 19* - '*
Ben pr h 12® $20 19* 20
Bomb A 759 $13* 13 13* + *
Bow Val 77® $19* 18* 18*- *
Bow V Rs 114® $7* r/7 7* + *
Brascan A 189 $25 25 25 - *
CAE Ind 609 $10* 10* 10*— '»
CdaCem 36® $11* u* 11* 
CdaLaf Rt I88S3 11 !0»A U
C lmp Bk 2590 $31 X* X*
Cd impWt io® $9* ** 9*+?*
CP Ltd I42K $3f* 36* X’»-l 
CP Pr B 12® 17* 7* 7*+1
Capitl Dyn 4® 325 325 325 + 25
Carl Ok 27K $5* 5* 5*- *
Crtanese IX 19* 9* 9*
Cent Dyn 25® 85 K 90 -10
Com term 5825 450 4X 4X -X
C Bath A 4351 $19* 19* 19*+- * 
Daim y ltd 220 $9* 9* 9*— *
Dofasco A 5® $39* 39 39*- H
OomeCda 10650 $5* 5 5 - *
Dome Mrs i® $21 21 21
Dome Pet 749® $13* 17* 17*-1*
Dom Store 9® $16* 16 16*+ *
Domtex 356 $15* 15 15*
Domtar 115 $20* 20* 20H-- *
Donohue 2® $27* 27* 27*+ ’a
EntrepCP 2954 $18* lf » 18*- *
Min «t M 20® 295 295 295 -5
FCA Inter 1® $7* 7* A4- 4
FalcnCop 19® $12 12 12 + 4
Francana 2® $19* 193-4 19*-1* 
GBC Pr 200 $18 18 18 +1*
Ga/Metr 2® 4K 4K 4K +5
Gemtar 33® 123’4 23* 23*-l
GL Forest 225 170 70 70 - *
Gulf Can 2X75 $21* 20* 20*-! 
Hawker 42® 113 12 12 -1
Hir Walkr 8950 123* 227» 22*— * 
H Wlkr D 27® $22’ 4 221 » 22' 4- 4 
Husky Oil 1® $12* 1?A 1?A-1 
lmp Oil A X240 $26* 26 26 -1*
IncoLtd 4®5 $16* 16* 16*+ * 
Inglis 85® $13* 13* 13’ a 
inter Pipe 23® $14* 14* 14*+ x
Joffre Res 27® X5 2® 2® -5
K.ena 2® $17 17 17
Logistic 200 16 6 6
L Lac Mn 1225 If14 8* 8*— * 
Mi lea-’ X 1320® $11»A 11»A 
Me lean Y 1292® $11* 11* 11*
Mass Fer 2583 240 235 240 +5
Mer land .1950 $9* 8* 9 - *
Meriand A 2® $20* 20* 20* 7*
Mitel Corp 32» 133’4 32 32 -2*

MONTREAL ( PC 1 
Voici les taux des, devises 
étrangères tels que fournis 
par la Banque de Montréal 
Les cotes sont en monnaie 
canadienne Ces taux sont 
qualifiés de minimaux par­
ce qu’ils fluctent durant la 
journée et qu’ils varient 
d une banque à l'autre 
X-Taux mensuel fixe 
Afrique du Sud frandil 2400 
Allemagne de l'Ouest 
imarki ■
Arabie Saoudite 1 rial > 3535 
Australie < dollar ) 1 3620
Autriche 1 schilling' 0775 
Bahamas 1 dollar! 1 1950
Bahrain (dinair 3 1971
Barbade 'Lai (dollar) .6060 
Belgique (franc cnci 03200 
Bermudes 1 dollar 1 1 2025
Brésil (cruzeiro) OUI 
x-Bulgarie (lev) 1 2819
Caraibes (dollar 1 4480
Chine ( renminbi 1 7000
x-Colombie (peso) 0215 
Danemark (couronne) 1680 
E A E (dirham 1 3252
Espagne (peseta) 01255 
Etats-Unis (dollar» 1 1925
Fiji 'dollar' 1 3600
Finlande 1 mark 1 2750
France (franc) 2130
Grèce (drachme' 0215 
Guyane 1 dollar) 4040
Hong Kong (dollar 1 2115
Hongrie 1 florin) 0360
Inde (roupie) 1375
Indonésie (rupiahi 002000 
Irak (dinar) 4 0180
Irlande (livre) 1 9200
Israel ( shekel ) 0897
Italie (lire) 001010
Jamaïque (dollar) 6790 
Japon (yen' 005240
Koweit ( dinar ) 4 2705
Liban ( livre 1 2628
Malavsie mngget) 5300 
Mexique (peso) 0470
Norvège (couronne) 2040
NUe-Zélande 'dollar) 9900 
Pakistan roupie) 1300
Pays-Bas (florin) 4900
x-Pologne (zloty) 0389
Portugal (escudio) 0192
x-Roumanie ( leu » 2696
Royaume-Uni ilivre' 2 2850 
Singapour (dollar) 5810 
Suède (couronne) 2180 
Suisse ifranc) 6760
Tanzanie ( schilling i 1545 
x-Tchecoslovaquie (couron­
ne) 2130
Trinitè-Tobago (dollar'

5050

AGF Group rA+ic Fo 5 15
AGr'Wir 9|7 A$*oc i«v • 83 
Car G«$ Egy 719 Booucoc^g» 6 24 
Cdr Soc G*h 47 C»n*g«x Gr
Cdr Tr j$Hbc 3 70 yt+ypcmec 9 19 
Corp invest 7 48 /ObngaŸ°s 7 33 
Corp inv St» 4 X Copttoi Gth 5 61 
Gwfh Egur’y 5 41 nCopstone 4 96 
j»Pàf 5 41 ynComCp Mtg 9 25 
MMF • Jùc 0 X Co-op Truot Gr 

Op»cr Egu’ty 4 73 Fnp 4 11
Xjcc.a 5 33 /nLondm* 14 16 

•oitor Tremblay 
Ca» Cumul 12 40 .
,nc»T« F-jnd 9 17 0«l»fd.n. Or 
mwniln 12 St
PV3 Resaxe 10 28 ri-NtW+ec i* 
Taurus 16K ri«erna« 1'^

Calvin Bullock Or rOO"0»,n' 317
lOAcrofvna I 9C
Banner Fund 6 7» "vSoec t i» 
C|F 5 63 O»*on' Kro« 0f
CIF lna»ne 8 63 K'OB '3»

CaniraiGroup Heri’age 4 sv 
rCam Groe+nt 91 ±»"**'* 
/Gynpound 9 ai rCemeqo.N 12 91 
yCSvKlena 10 06

îü Drayfua Group
/inti Energy 261 ^34
ylnri Gwth 6 95 /^,. ^
’,l? .onCni2E«eci/'v ln*l I H

î^«F‘a Tren<J 2,80
nF*f GJr Mtg 9 58 yRevefy*GM26,FlïB, Fjnû . y

y Uni vest 7 19 Harvard 11 05
Cr8A,4M®ml °,ro. Induatrial Gr
GQldfund 3 96 in0uV Amer 3 48

4 42 inOuSt Div 6 X
ConlodGroup i^, Eq ,92

indmtGtn 6 56 
170 'ndust tncom 7 36 

Cundlll Group |ndus) ^
Secur.ty 8 88 E i 62
Value 7 33

Dynamic Group 
ynDyn Amer 6 58 
ynDyn Fund 13 93 Xe/6lona Or 
ynDyn Incom 5 10 *Lus K-2 6 18

EatonBayGroup *9U* S-1 
Commwlth 6 36 *Cus S-4 5 82
Dividend 4 61 «le» Rsrcfi 1623
Growm 8 25 «Manna'n 4.06
Income 3 27 /Maritime Eq 3.85
Internatnl 8 30 Marlborough 8 78
Viking 8 99 nNatrusco 20 53

GoarantyTrustGr 
ynlnv Equity 12 43 
ynlnv Income 153 
ynMortgaye 9aOwrWOrouP 

Guardian Group Canadian ’ 34
Enterprise 1 14 Equity 1421 
Grouped Inc 5 48 *One Wm St 17 15 
Growth FrxJ 23 93 xOppennmr 8 X 
Nor+i Amer 6 71 f amberton Gr 
Mutual Acu 5 85 *n5ac,!,c 
STMny 19 29pl0 06 /nPaÇ'hc Ret 5 18 
World Equity 6 70 +np>acif»c US 5 72 

Invaatora Group 
y Bond 3 54

AT, (>HN GroupyGrowth 13 51 yBond 735 y.nternatn. 10 11 ^,ian 12J25

4 44 y Di V Income 9 59 iüi ^una 23.88 
y Pooled 33 01yProvidt Stk 8 34 nyRRSP 235, 

yRet'remnt il 25 pMF M,nâgn,n, 
f3oc«Heyvrd 4 68 nPens.onNV, 10 24

-Xanadu Fa 5 87 
Montrool Truot Gr nPufnam „ 37 
ynEquity X91
ynlncome 6 27
ynlnternatl 1167
/nMortgage 9 06 Prat at Ravanu Gr 

Principal Gr yAmerican 14 18
yCollective 13 32 yCanadian 8 21 
yGrowth 6 39 yFonds H 4 56 
yVenture 7 38 vRetraite 9 61 
y Bond 2 45 Synchrovest 7 34

Prudential Gr xTech 11®
Growth 8 74 y Trade» 4 98
Income 4 X Trana Canada Gr

/Sas» Dev Fd 3 53 A 4 77
Scotiafd Mtg 93 B 63 70
Starling Group C 12.21
Equity 7 35
/Mortgage 4 56

Tempiéton Gth 8 71 
Trimark Group Unitod Group 
Trimark 5 25 Accumula 6 12
Trimark Cdn 4 89 Accumula R 6 74 

UnltadBondShan American 2 59 
RoyFund 1113 yCont Mortg 4 95 
RoyFund Inc 4 49 Horizon 4 28 

Universal Group Security 3 82 
Equity 14 89 Venture 6 02
Income 3.53 Venture Ret 7 30 
American 5 71 nyWaitaine 32 8'
Resource 5 92 Western Gwth 5 51

DENREES

MONTREAL (PC) 
Cours des denrées transmis 
par le ministère fédéral de 
1 Agriculture

18® 13b* 36 * 3b*
IX 4® 4® 4®
J® $7 7 7 + *
1® $f»4 0* §*+ ' 3

19795 $27 a 22 22 - *
X6 $25* 25* 25*- » 
260 $7* 7* 7* + 4
154 154* 54 54 -1*

58® 19* 9* 9* *
800 $41* 40* 40» J-1* 

18» $25* 25’ » 25*- * 
200 $9* fi f ï— 1 ' 4 

Powr Crp 21® $16* 15* 15*- * 
Prêtai A s® 110 110 110 +10 

4» $9) f-j 9*- *
200 SX* X* X' 4—3’ » 

1235 $65* 64* 65*+ * 
91» $21* 20* 20* - * 

194 16'» 6’» 6’»+ '»
147 $30» a 30* 30* + * 

3583 $30* 29 29 -1*
1260 $33 32* 37 7-1*

Tor Dm Bk 15® $32* 32 32
Total Pete 25® S'8 17*17*-*
Tôt Pet pr 2® IX s X* X »- * 
TrCan PI 2004 $27* 22 27H + *
Trsmount 700 $10* 10* '0H+ ’» 
Trust Gen Ca645 $13* 13* 13*
Turbo 3600 475 440 440 - 35 
UAP In A 1® $27* 27* 27* +V » 

1® $11 11 11 +- H
1® 215 215 215 +5 
4® $17* 17* 12*- * 

YorkLam 55® 25 25 25
Total saies Xl 604

JuntorMinaaOlla
AbCOUTt 200 145 145 145 -5

Moore 
Ntl L 512 
Newt id E 
Ntid Tei 
Noranda

Normick 
Nor Tel 
Nova Aita 
Nova 638 
Nova 612 
Nu Wests

Pr ovigo 
Rothman 
Seagram 
Shell Can 
S Sears A 
Stembg A 
Steico A 
Texaco

Ultrmar 
Uniges A 
WcostTrn

/Louez ou achetez 
un appareil video 

et des films 
variés

Suggestions:
• Blonde Fire
• Le sexe qui parle
• Jeunes filles sans voile
• Et plusieurs autres

En audio at video c'ait

VIDEOTECH
569-9963 910. King ouest - Sherbrooke

UN AN
INTERET PAYABLE 

A L'ÉCHÉANCE

J» %2J î 2? 7 23*
XC $46 46 46 + *

’05® X 19 14 - «
Normick P 1040 18 I 8 +* 
NC Oh ’50» S28* :•** 2TH- !

1716 $55 54 54 -IV*
2310 ibH f» 6'»- * 

no® 36 35 35 +2
X® 3® 286 286 - t 

NovaAttA «162 !♦* «* «N - « 
Nova G P MC $14 14 14
Nova JO 7® $47,41 41 — *

DÉPÔT À TERME
* CERTIFICAT * 1Q % 
OE PLACEMENT 13
GARANTI (sans frais)

(Sujet à changement tans préavis)

Intérêt payé à échéance.

D’autres taux intéressants aussi à votre disposition.

Actif: CAISSE 0 ENTRAIDE ECONOMIQUE §:
‘78.000.000 00 DE SHERBROOKE =-

2727 ouest rue Kiuf suite 100 Sherbrooke J1L 1C2 =- 
TM : 1819) 566 6212 g
institution inscrite i la Régie de i Assurance dépôt du Quebec

73106

0001)000000000000

Beurre Commission ca­
nadienne de 1 industrie lai­
tière prix d achat No 92 
S3 93 le kg no 93 *3 95 le 
kg prix de vente S3 95 le 
kg prix de gros moyen aux 
détaillants $1 78 - SI 89 la 
1b

Fromage cheddar 
blanc. SI 1831 coloré
SI 834

Poudre de lait écrémé 
No 1. sac de 25 kg S2 37 le 
kg pour nourrissage SI 40 
a SI 45 le kg lait de beurre 
en poudre SI 80 a SI 90 le 
kg pour nourrissage 
SI 25 a SI 30 le kg petit lait 
en poudre S0 37 a SO 44 le 
kg petit lait de nourrissa­
ge S0 30 a S0 32 le kg

Oeufs prix moyens des 
grossistes aux détaillants 
boite d'une douzaine A-ex­
tra-gros. SI 29 9-10 A-gros. 
SI 22 8-10 A-moyens SI 11 
7-10 A-petits. S0 86 2-10

Prix de gros aux distri­
buteurs établis par la Fédé­
ration des producteurs avi­
coles du Québec : A-extra­
gros. SI 28 A-gros. SI 21. 
A-moyen. SI 10; A-petit, 
$0 85 A-peewee. S0 44

Pommes de terre, prix 
de gros Québec brossées.
50 85 à S0 95 les 10 lbs:
51 60 à SI 80 les 20 lbs;
53 50 à S3 75 les 50 lbs. I - 
P -E . SI 00 à SI 05 les 10 
lbs. SI 85 à S2 00 les 20 lbs;
54 00 à S4 25 les 50 lbs; N - 
B S3 50 à S3 75 les 50 lbs

*

FRUITS ET 
LÉGUMES

k

MONTREAL (PC) - 
Voici les prix payés au 
Marché central métropoli­
tain tels que fournis par le 
ministère de l .Agriculture 
du Québec

Fruits

Pommes i Prix mini­
mum net vendues et livrées 
aux détaillants Melba et 
autres variétés hâtives 
S16 00 les 12 cellos de 3 li­
vres; S10 00 en 4x4 pintes; 
S13 50 le minot en vrac 
Lobo : S16.00 les 12 cellos 
de 3 livres S10 00 en 4x4 
pintes. S13 50 le minot en 
vrac.

Régions à plus de 180 
milles de Montréal ajou­
tez S0.50 Ces prix sont 
fournis par le Plan conjoint 
des producteurs de pom­
mes du Québec

Légumes

Betteraves petites. 
S3 50 à S4 00 le sac de 25

lbs mpyennes $2 50 a S3 00 
le sac de 25 lbs grosses 
8250a8300 1esacdeSO 
lbs S3 50 a $4 00 pour 12 
sachets de 2 lbs 

Carottes S5 75 a 16 50 le 
sac de 24 sachets de 2 lbs 
ou de 10 sachets de 5 lbs
52 25 a S3 25 les 25 lbs 
grosses S4 25 a S4 75 le sac 
de 50 lbs mini-carottes 
$5 50 a S6 50 la caisse de 20 
sachets de 12 onces

Chicorée 4 00 a $5 00 la 
caisse de 12 à 16 unités 

Choux de Bruxelles 
$5 00 a 16 50 la caisse de 12 
x 10 oz

Choux chinois S3 50 a
S4 50 la caisse de 12 unités 

Choux rouge $3 50 a
$5 50 les 12 unités

Choux-fleurs $5 00 à
$7 50 la caisse de 12 unités 

Choux de Savoie S4 50 a 
$6 50 la caisse de 12 unités 

Choux verts S3 75 à
$4 25 le sac de 50 lbs. gros 

S4 25 a S4 75 le sac de 50 
lbs

Echalottes franaises 
$8 50 la caisse de 12 sachets 
de 250 gr de S10 50 la boite 
de 10 lbs

Endives $12 75 à S13 75 
la caissee 8 lbs

Germe de luzerne S4 00 
la caisse de 1 dz de 1 chopi- 
ne ( 568 ml i

Laitue Boston de serre. 
$5 00 à S5 50 lg caisse de 12 
unités

Navets blanc S5 50 à 
S6 00 le sac de 25 lbs 

Oignons rouges 5 50 à 
S6 50 le sac de 50 lbs ; $0 90 
a SI 25 le sac de 10 lbs 

Panais $4 50 à $5 50 
pour 12 sachets de 2 lbs. 
$3 50 a S4 50 le sac de 20 
lbs

Poireaux $2 25 à S3 00 
la botte de 12 unités

Rutabaga ordinaire.
53 50 à S4 50 le sac de 50 
lbs $1 75 à S2 50 le sac de 
25 lbs S2 25 à S2 50 le sac 
de 50 lbs

Tomates de serre. S6 00 
à S7 00 la caisse de 8 lbs 

Pommes de terre en 
vente 75.000 lbs

>

BÉNÉFICES
NETS

________________
Andres Wines Ltd. se­

mestre clos 30 sept 1981. 
S2 49 millions ou SI 24 par 
action; 1980. SI 53 million 
ou 76 cents

Trans-W'estern Explora­
tion Inc neuf mois clos 30 
sept 1981. perte SI 13 mil­
lion ou 16 cents; 1980. perte 
$268.000 ou cinq cents 

Venpower Ltd. trimestre 
clos 30 sept 1981. perte 
SI 16.588 ou S2 34 1980
S4.514 ou neuf cents

f

Dividend»»

Dividendes des sociétés 
declares vendredi trimes­
triels sauf indication con­
traire

General Distributors of 
Canada Ltd A 24 cents, 
semestriel. B un div -ac­
tion C semestriel équiva­
lant à 24 cents. 21 dec 
inscr 30 nov

Global Marine Inc cinq 
cents V S . 15 fév mser 15 
janv

Grafton Group Ltd. ord 
Et A 14 cents 15 déc 
inscr 1er dec

Indal Ltd 20 cents. 15 
déc., mser 25 nov

CommonwMlth 
holiday Inns 

of Canada

A i« plditir a annoncer à ta 
population oa Snarprooka ®’ 
aes anviron» qua M Michal J 
Ganaat est maintenant e Di­
recteur Générai du Holiday 
Inn da Snerbrooke 3535 
ouest rue King Sherbrooke 
M Michel J Ganaat noua ap­
porta ias qualifications sui­
vantes
Gradué de i institut de Tou­
risme et d Hôtellerie du 
Québec
Certificat de mérite de l'Ins­
titut des Vins Canadiens et 
gradué de ' Université de Ho­
liday Inn M Genest oeuvre 
depuis nombre d années dans
I 'industne de i hôtellerie alors 
qu'il a été « ample de plu­
sieurs chaînes
li est membre des Cnevatiers 
de Colomb 3e degré Prési­
dent de i Association Culi­
naire des Cantons de l'Est. Il 
est aussi membre et ancien 
vice-président du Bureau des 
Congrès de Sherbrooke et 
Disciple du Tabor 
M Genest s occupe de ges­
tion et consultation d hôtelle­
rie de même que d'un service 
de consultation et conférence 
culinaire i' possède en outre 
un certificat d noepitaiité du 
Ministère du Tourisme et de 
l'Industrie de l Ontarlo 
M Michel J Genest sera en 
mesure de bien voua aervir et 
voua container pour tous 
genres de receptions, ban­
quets 'epas gastronomiques 
etc
II invite ses amis et ses an­
ciens clients i venir le ren­
contrer et le consulter 74478X

Ne partez pas sans nous

Gilles Boulanger

AMERICAN

J'ai eu le plaisir de participer à un rallye 
automobile en tant qu'invité des Cies Eur- 
pe-Auto et Air France J'ai fait le voyage 
Paris-Lyon sur le nouveau train TGV (très 
grande vitesse) à 175 milles à l’heure; très 
confortable, sécuritaire et d’une stabilité 
inouïe. Le rallye débutait à Lyon et au vo­
lant d'une Renault 16, j'ai fait le trajet 
Champéry, Grenoble, Sisteron, Grasse, 
Monaco, Nice, Cannes. Retour par Air 
France Nice-Paris sur un AirBus et Paris- 
Montréal en B747 de la même compagnie 
Fait inusité, en "mid Atlantique”, le B747 
d'Air France dépassait un lockeed 1011 
de Delta à la grande joie des passagers.

Voyages
Tourisme

Qlllti Boulanger 
Voyagaa Escapades

A

74471

LES AFFAIRES, 
C’EST UNE AFFAIRE 
DE SAVOIR-FAIRE!

Si vous êtes présentement en affaires, en tant que 
propriétaire ou dirigeant, ou sur le point de le devenir, la 
Banque fédérale vous offre des services gratuits. Appelez et 
vous en saurez plus long sur es sujets importants:

• subventions 
gouvernementales

• données statistiques
• prêts aux entreprises

• conseils 
administratifs

• formation et conseils 
en gestion

Notre service d'information est un autre 
moyen d’aider les petites entreprises.

Appelez ou écrivez à notre 
agent des Services de ges­
tion-conseil pour avoir plus 
de détails. Nous bougerons 
vite!

Renaud Poulin 
Agent de gestion-conseil

Banque fédérale 
de développement

2S32 ouest, rue Kmg 
S*erbroo*e Qu* J1J 2F8 
<819/ 5684740

(819) 565-4740
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Crédit pour 
'exportation: 

intérêt haussé
WASHINGTON 

(AFl — La Banque 
export-import a dé­
cidé de porter, avec 
ettet immédiat, de 
10 à 12 pc son taux 
d'intérêt general 
sur ses crédits à 
l'exportation à long 
terme, annonce un 
communiqué publie 
vendredi.

Le communique 
de la Banque préci­
se que ce relève­
ment n affecte pas 
son taux dintérét 
particulier pour ses 
credits a l'exporta­
tion d avions

Ce
taux, découlant d un 
accord international 
entre en vigueur en 
août dernier, de­
meure fixe à 12 pc. 
ajoute-t-elle

L augmentation 
du taux general 
d intérêt sur les 
credts a l exporla- 
tion precise le 
communique, va 
permettre a la Ban­
que de réduire la 
marge inaccepta­
ble existant ac­
tuellement entre le 
taux 115 5 pc au­
quel elle emprunte 
des capitaux a 1E- 
tat et le taux de ses 
credits a l'exporta­
tion

Elle a ete rendue 
possible, ajoute- 
t-on. par 1 accord 
récemment conclu 
entre les pays de 
I OCDE. visant à un 
relèvement general 
des taux d intérêt 
minima des crédits 
a L exportation

BRUCELLES . Re­
uter l — Les subvention» 
énormes qu accorde la 
CEE aux producteurs 
laitiers, afin de réduire 
la masse des excédents 
dans la Communauté, 
constituent pour les ter- 
miers ouest-allemands 
une veritable assiette au 
beurre, selon un rapport 
de la Cour des comptes 
de la RFA porté à la 
connaissance de la pres­
se.

Depuis 1977 note ce 
rapport, la CEE a verse 
aux producteurs laitiers 
ouest allemands 670 mil­
lions de deutschemarks 
$300 millions destines 

à l abattage de 610.000 
vaches laitières et a la 
reduction des pâturages 
Or en quatre années, le 
cheptel, loin d être ré­

duit. est passe de 5 4 a 
3 3 millions de betes

Le rapport rappelle 
que 70 pour cent du bud 
get communautaire 
$23 milliards cette an­
née est consacre au 
soutien de la production 
agricole

La production laitière 
communautaire excède 
la demande de 13 a 20 
pc

La combine

l ne des traudes les 
plus courantes révélé le 
rapport, un fermier re­
clame une prime d'abat­
tage Mais plutôt que de 
tuer ses bonnes vaches 
laitières, il les confie a

>on voisin et se sert de 
l'argent pour acheter 
des vaches déjà, elles 
destinées a 1 abattoir, 
donc de v aleur moindre 

Il empoche la diffe­

rence entre le coût d'a­
chat des nouvelles bêtes 
et la prime et avec la 
complicité de son voi­
sin récupéré ses bonnes 
vaches dans les cinq ans

qui suivent Bien sûr, a 
charge de revanche 
pour le voisin comptai 
sant qui se livrera. 
son tour, a la même ma 
noeuvro

VOS GAINS EN CAPITAL. 
POURQUOI NE MS LES

Hiai vou» ta i*isx da» placardants 
Au)Ourd hui vous raalisaz das profit» le 
pau* vous aider à raduiia la montant d impôt 
que vous devez paver sur voe gains en capital 

Avec une Rente A veisements invariables 
de la ManuVie vous pourrez garder pour 
vous 1 argent que votre percepteur vous 
aurait normalement reclame Alors, pourquoi 
ne pas profiter davantage des profits que 
vous avez su réaliser et mériter

1 Assurances
ie Fortier, Labonté & Associés Inc

Courtiers en assurance-vie

James McMahon 
d'assureur-vie

ont le plaisir d annoncer à la po­
pulation de Sherbrooke et des 
environs que M James McMa­
hon s est joint à eux à leur bu­
reau de Sherbrooke, situé au 6. 
Wellington sud

M McMahon, sera en mesure 
de bien vous servir et de vous 
conseiller adéquatement pour 
tous vos problèmes d'assuran- 
ce-vie, et il invite tous ses clients 
et amis à venir le consulter.

74388

Pour retenir ••• servie**:
566-0881

SPECIAL 1er ANNIVERSAIRE
chez mercerie

s P

Jem

"J at m hete un certificat de depot garanti 
au Sherbrooke Trust Grâce à son 

rendement élei'é et à la flexibilité 
des modes de paiement, j ai fait un 

excellent placement!"
Hubert Lussier

Richard Routhiai
25 nord rue Wellington suite 604
Sherbrooke QC J1H 5B1
Bur 562-4787 Res (1) 877-2969

/Manu^He

Crédit fonder
FIDUCIE CREDIT FONCIER

1-2 ANS
paye annuellement

PLACEMENTS A TERME GARANTI
Quebec 1135 chemin Saint Louis (4181 681 0277

Montréal ,‘H.' 1880 • Ottawa .’,18 6084

or on N-.. H,rt M( ..., t . a-,-., .
Ml W*4'«| Sa', i! * t . 4 , MANv »

652 King est, 
Sherbrooke, 566-4323

ENSEMBLE CHIC
Pantalon, chemise, cravate avec 
le veston de votre choix en 
tweed, corduroy ou polyester et 
laine

SPECIALs13950
Du 31 octobre au 28 novembre 

'81 inclusivement
Chique achat vous donner] li chance de gagner un aspirateur 

Electrolux Tirage le 23 décembre 81 à 20 heures. 73867»!

Les certificats de dépôt garanti 
du Sherbrooke Trust:
un mode d’épargne 
supérieur où chacun 
trouve son avantage.
• Taux d'intérêt élevé
• Sécurité du capital et des intérêts
• Aucun coût
• Taux d'intérêt garanti
• Souplesse dans le paiement des intérêts
• Conseillers financiers à votre service

Demandez le poste 2000.
75. Wellington nord 563-4011 
Place Belvédère 563-344 7 
Carrefour de l'Estrie 563 3331

k=^JSME/=lB/=fOOKE

Institution inscrits à Is Régis ds l assurance-dépôt s du Québec

les fourrures
qui font merveille

K A
h

J-A-ROBERT/Af’-”
562-4006

Une maison de confiance depuis 1909

li Corporation professionnelle

licencies du Quebec

Tél.: (514) 861-1823 
Corporation professionnelle regie par le Code 

des professions
152. rue Notre Dame est Montreal (Quebecl 

H2Y 3P6
Tel : (514) 861-1823

Julien
Morin,

C.G.A.
5104 Boul Bourque 

suite 105

Rock Forest Que JOB 2J0

564-8816

Fernand
Brunelle,

C.G.A.
184 nord iu* Principal*

Windsor ()u«

845-7013, 
Rés.: 566-4768

Dumont,
Garon &
Associés,

C.G.A.
1891 rue Gall ouest 

Sherbrooke
566-6565

(53. rue Adams) 
Coeticook 849 4894 

124 rue St James 
Danville Tel 839 2127

Lieutenant
Hamelin
& Associés, 

C.G.A.
1120 rue Conseil 

Sherbrooke Que J IG 1 Mb
Tel |819|565 8333

Léo
Larochelle

C.G.A.
99 rue Rioux 

Sherbrooke Quebec
Tel.: 569-2811

Paul-André
Sévigny.
C.G.A.

185. rue Feontenac 
Sherbrooke. 

Quebec 
J1H 1K1

Tel 566 4455

FERNAND GRONDIN. C.G.A.
Sherbrooke 185. Beauharnois 569-3579 

Iprés de Conseil et Jean Talon)
Lie Mégantic Lundi et mardi: 583-2673

REDUCTION
DURANT NOVEMBRE

Plus abandon des frais de crédit 
ou financement au TPA de 13,9%

Massey a réduit 
nos prix sur toutes 
les machines MF 
neuves
Durant tout té mois de novembre 
M assay Ferguson réduit de 20° e tes 
pnx de toutes tes machos MP 
neuves Voua pouvez ainsi prof'ter 
des p»us ç*osses économies Que 
nous ayons jamais o^edes Mais ces 
économies ne s appi'Quent au au* 
machines achetées durant novembre 
mais juste à temps pour les déduc 
tions d'impôt de i année Donc, venez 
vite nous voir

Choix du’* 
financement
S« vous êtes Qualifié pour le financé 
ment avec Massey Perguson nous 
pouvons vous faciliter encore davan- 
*age ' achat d une nouvelle machine 
Massey grâce au choi* des deu* op­
tons de financement suivants

1. Abandon des frais 
de crédit Jusqu à 
la saison d emploi

Tracteurs et instruments
aratoires 1 mars 1962

Machines de fenaison 
Mo'SS batteuses 

(grain)
Moiss -batteuses 

(mais)

i*r mai 19B2

août 1982

1®fsept ^982

Hâtez-vous! Ces économies de reduction des 
prix ne sont valables que durant 

novembre 1981.

PAUL SIMONEAU prtpr
25 an* 0 expénence

_ aB."<Jor ■)«* *'»'» a* C40H «t I. Tm.nc* 
ment au TP* Oe 13.9*/, sont aussi offerts 
au» acheteurs qual't'és car MP sur des 
mach'-e< usagées sélectionnées Te notre
stock

2. Ou financement au 
TPA de 13,9%.

Cette opton de financement à tau* 
bas soit un tau* de pourcentage an 

a la ' 3 B par Ta-* deu* ans. est 
Nana au» acheteurs Qualités Ces’ 

un bon moven de déjouer l'inflation

SPÉCIAUX AUSSI EN 
ÉQUIPEMENT USAGÉ.

XflVtt K KMNIUGF 24

’44*5

MF
Masuy Férguéon

_____ Tél.: 567-1469 563-6673

PAUL SIMONEAU me.
1261 RUE KING EST, SHERBROOKE - TÉL.: 563-4343

du soleil au foyer

■: WMi 
.

Mon programme Protection-Confort: 
un gage de confort et d’économie d’énergie.
Un appareil de chauffage en bon état donne un 
meilleur rendement et dure plus longtemps En 
outre, il consomme moins de mazout domestique.
Et de nos jours, la conservation de l energie est 
si importante que mon programme 
Protection-Confort est plus avantageux que 
jamais Voyez ce qu'il offre

Mise au point annuelle de 
l'appareil de chauffage.
Une mise au point annuelle de l'appareil de 
chauffage de votre domicile effectuée par des 
spécialistes vous permettra d'affronter l'hiver sans 
crainte Les pieces importantes sont nettoyees ou 
reglees afin d assurer un meilleur rendement et 
le plus de confort possible

André Poulin
président

Protection pour pièces et main-d’œuvre, 24 heures par jour.
Mon programme Protection-Confort couvre les frais de reparation ou de 

remplacement, installation comprise, de la plupart des pieces importantes 
Finies les notes de réparation élevées1 Et si votre appareil de chauffage tombe 
en pai me. vous pouvez compter sur nos spécialistes 24 heures par jour, 7 

jours par semaine

Tout un programme!
Nous offrons un service d entretien complet avec pieces et main-d oeuvre, 

en plus d un service rapide en cas de panne Bref, un foyer confortable 
grâce a un appareil de chauffage en bon état vous permettant ainsi 
d économiser a la fois mazout et argent
Fiez-vous a moi pour vous assurer confort et économie tout I hiver

•Î4

3 3 % PETROLES A. POULIN LTEE
AGENT GULF

184, Wellington sud — 569-2563 — Sherbrooke

On est de service
Ma'Qué déposée et concepts graphique Gui* de Gui* 0»i Corporation uM-sees par t usager ntcM Gutf Canada um.tee

»
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CARRIERES ET PROFESSIONS N B Tous l«s postos annonces sont ouverts 
egalement aux femmes et aux hommes

Ô DONOHUE
NORMICK
INC

Afin de completer I équipé atfeclee a l'entretien de ( usine de papier 
tournai « Amos a compagnie Donohue Norrmch Inc est a la 
recherche de

i Mécaniciens d'entretien
Qualifications
Les personnes recherchées devront posséder une formation et ou 
une experience équivalente a un des quatre (4| points mentionnes 
ci dessous

Un D E C en mécanique d entretien 
Un cours technique en aiustage mécanique 
l equivalent d un des deux points precedents plus cinq 
( 5) ans d experience
Huit 18) ans d experience en entretien mécanique industrielle

Lieu de travail
Amos

Conditions de bavarl
la remuneration et les avantages sociaux sont des plus compétitifs

tes personnes mteressees pourront taire parvenir leur curriculum 
vitae a

YVES LANOUETTE
Ad|omt au directeur du personnel
DONOHUE NORMICK INC
Case postale 939
Route 39b ouest
Amos. QC
J9T 3A6

Ces postes sadressent egalement aux hommes et aux femmes

Ref 81 019

fonction puôlique municipale

GREFFIER-ADJOINT
Cour municipale

NATURE DE L’EMPLOI: Sous I autorité du Greffier de la Cour, le titu­
laire est responsable de l’administration des activités suivantes rédac­
tion des plaintes, confection des rôles, contrôle des dossiers et de la si­
gnification des procédures, exécution des jugements renseignements 
au public II est également responsable de l'équipe chargée de traiter 
les procédures relatives aux Infractions de circulation et de stationne­
ment. Il collabore avec le Greffier à l'examen et à la solution des pro­
blèmes d importance se rapportant â la gestion de son personnel et à la 
rationalisation du travail; il voit au règlement des problèmes de disci­
pline survenant dans sa sous-division De plus, Il remplace le Greffier 
dans certaines circonstances

QUALITES REQUISES: Détenir un diplôme d études collégiales dans 
une discipline compatible â la nature de l'emploi (techniques adminis­
tratives. judiciaires) Posséder plusieurs années d'expérience pertinente 
dans des emplois que l'on retrouve généralement dans le Greffe d'une 
Cour de juridiction pénale dans des postes Impliquant de la direction de 
personnel. Une combinaison d'instruction et d expérience reliée â la na­
ture de l'emploi et jugée suffisante pourra aussi être considérée

Divers: A compétence égale, une préférence au moment de la nomina­
tion sera accordée aux candidats résidant sur le territoire de la Ville de 
Montréal et s'étant rendus éligibles â l'emploi; parler et écrire le français 
et l'anglais, capacité d'analyse et de synthèse; habileté â rédiger des 
rapports, aptitudes A diriger du personnel

TRAITEMENT: $28,580. - $33,613 . selon les qualifications

S’inscrire au moyen du questionnaire "demande d'emploi” qui s’ob­
tient au service du Personnel, "Edifice le Vieux Palais", 155 est, rue 
Notre-Dame, bureau 125, Montréal H2Y 1B5 et le retourner accom­
pagné des documents requis (originaux). Tél. 872-3236

Les candidats doivent posséder les qualités personnsllss appro­
priées et satisfaire aux sxlgsnces physiques ds l'emploi. Ce 
concoure est également ouvert aux femmes et aux hommes.

UNIVERSITE DE MONCTON
L'Université sollicita des candidatures de

BIBLIOTHECAIRE
(Poste temporaire, jusqu'au 31/12 83) 
à combler immédiatement

FONCTIONS: Sous la direction du chef de la 
référence participe à l'élaboration des 
procédures et des politiques du Ser­
vice de la référence Comprend, as­
siste, oriente et guide les utilisateurs 
dans leurs recherches spécifiques 
Veille à l'utilisation rationnelle de la 
tôléreférence et assiste à l élaboration 
des profils des usagers

EXIGENCES: Grade universitaire en bibliothécono­
mie (de préférence la maîtrise) et re­
connu au Canada
Un minimum de deux années d'ex­
périence pertinente en référence 
Une expérience dans l'utilisation de la 
télèréférence constituera un atout im­
portant

BENEFICES: Traitement annuel selon l'échelle de 
salaires actuellement en vigueur et 
établi selon les rangs de biblio­
thécaires I à IV
Jouit d'un statut universitaire et pro­
fessionnel, et des bénéfices accordés 
dans la convention collective de I As­
sociation des bibliothécaires et pro­
fesseurs de l'Université de Moncton

Ce concours est ouvert aux canadiens et aux immi­
grants reçus seulement

Faire parvenir son curriculum vitae avec deux refe­
rences A

Monsieur Albert Lévssqus
Bibliothécaire an chef
Centra universitaire da Moncton
Université de Moncton
Moncton, Nouvsau-Bruntwlck
E1A 3E9 «os»

VILLE DE MONTRÉAL

569-

9201

Secrétaire exécutive
Exigences: Minimum de 4 ans dèxpôrience perti­

nente Parfaite maîtrise du français et 
de l'anglais parlé et écrit

Fonctions: Agir à titre de secrétaire du directeur
général

Effectuer le travail de réceptionniste 
Les intéressôs(ées) devront faire parvenir leur cur­
riculum vitae ou communiqueront chez

72 Quaan, 
Lannoxvllla, Qué. 

J1M 2C3 
Tél.: 582-4754 

poata 38

CONTROLEUR
Entreprise dynamique et d'envergure dans le do­
maine de l alimentation recherche un contrôleur

LiOU dO travail: Sherbrooke

Salaire et conditions de travail Déterminés selon 
l'expérience et les qualifications du candidat.
Le candidat devra
— posséder un diplôme de C A ou de C G A
— posséder au moins cinq ans dèxpèrience dans 

sa profession
— être familier avec un système comptable 

ordmé et le contrôle budgétaire
Faire parvenir votre curriculum vitae â

CASIER 82 
LA TRIBUNE LTEE 

1950, rue Roy Sherbrooke 
74760 J1K 2X8

rAgent des ressources 
humaines

(Sécurité et santé au travail)
La Ville de Sherbrooke est A la recherche d un candidat ci ex­
périence pour assumer la fonction suivante
LA FONCTION
— Conçoit et met sur pied des méthodes et procédures permet­

tant la cueillette des renseignements pertinents à I analyse de 
la situation en santé et sécurité

— Etablit le registre des dangers inhérents aux différents postes 
disponibles â la Ville

— Elabore des programmes de prévention en tenant compte 
des priorités et des besoms spécifiques de chaque service 
Conçoit un mécanisme de contrôle permettant o évaluer les 
effets de ces programmes

_ Elabore des programmes de formation axés sur les besoins 
des differentes catégories dèmployés

— Informe les personnes concernées de la législation en santé 
et sécurité

— Agit comme personne-ressource auprès des comités de san- 
tè-sécurite et enquête au besom sur certains accidents

— Développe et maintient de saines relations avec 'es différents 
services, les comités de santê-sêcuntê la CS ST le D SC 
les associations sectorielles et les organismes patronaux s'in­
téressant â la santé et â la sécurité'au travail

— Assiste son supérieur immédiat dans la négociation des 
conventions collectives et dans certains cas de griefs

— Accomplit toutes autres tâches connexes à la demande de 
son supérieur

LES EXIGENCES
— Diplôme de premier cycle en Relations industrielles ou I équi­

valent
— Avon deux (2) années d exper ience pertinente â la fonction
— Posséder des connaissances relatives aux problèmes d envi­

ronnement. aux principes d ergonomie et aux relations de 
travail

— Avoir démontré un intérêt marqué pour la sécurité et la santé 
au travail

LE TRAITEMENT
Le traitement sera établi en fonction de la formation et de i ex­
périence du candidat selon notre politique de rémunération du 
personnel cadre
Toute personne intéressée est priée de fa 'p parvenir votre curri­
culum vitae avant le 4 décembre 1981 A l'adresse suivante

Agtnl 4m Rwtovrcts humimas 
VILLE DE SHERBROOKE 
144 ru* Wellington nord 
Sherbrooke |QuebecI 

74427 J1H 5C5

PROGRAMMEUR 
RPG II

Si vous possédez deux (2) ou trois (3) 
ans d'expérience en RPG II, une bonne 
opportunité existe avec une compagnie 
qui progresse vite.
Connaissance du Système IBM 34 et de 
la langue anglaise serait avantageuse.
Faire parvenir votre curriculum vitae à:

LE GROUPE DES COMPAGNIES 
NORTH HATLEY 
DIRECTEUR DU PERSONNEL 
C.P. 540
NORTH HATLEY. QUEBEC

7444t. JOB 2C0

Votre emploi actuel vous donne-t-il une 
satisfaction, vous permet-H d'espérer un 
avenir intéressant?

Vous êtes l'homme ou la femme que 
nous cherchons si:
1) vous avez 25 ans ou plus, mariée de 

préférence
2) vous possédez un certificat d'études 

secondaires V ou l'équivalent.
3) votre situation présente n offre pas 

l'opportunité que vous ambitionnez.
4) Vous êtes travailleur et ambitieux. 

N'hésitez pas à communiquer avec nous

Casier 84 
La Tribune 

1950 rue Roy, 
Sherbrooke, P.Q.

J1K 2X8
74773

INGENIEURS
OFFRE D’EMPLOI

Les divisions de Sherbrooke et de Drummondville 
de les Consultants SBCS Inc sont à la recherche 
d'ingénieurs pour leur service environnement

Sous la direction du directeur du service les In­
génieurs seront charges de protêts municipaux et 
d environnement et de ce fait auront A coordonner 
les études, les préparations de plans et la surveil­
lance des dossiers, qui leur seront confiés

Les candidats doivent être membres de l Ordre des 
Ingénieurs du Québec et posséder 5 ans dêx- 
pértence en génie municipal ou dans des secteurs 
connexes Une maîtrise en environnement sera un 
atout additionnel

La rémunération des candidats choisis sera établie 
selon la politique du Groupe SBCS et basée sur les 
qualifications et l expérience

Les candidats doivent faire parvenir avant le 27 no­
vembre 1981 une demande d emploi accompagnée 
d'un curriculum vitae récent A

LES CONSULTANTS SBCS INC 
2702, ru* Qatt ouest 

Sharbrook* (Québac)
J1K 2V8

Compétence de: M. André • R. Robert, ing , d.e.a.

LfS CONSULTANTS SBCS i

l’un
0N

on 
e compagnie mutuelle d assurance 

siège social drummondville que

DIRECTEUR-ADJOINT
D'AGENCE

FONCTION
1 - Collaborer avec le Directeur d Agence pour as­

surer la direction d'une équipe d Assureurs- 
Vie de carrière

2 ■ Recruter un nombre suffisant d Assureurs-Vie
3 • Assumer leur formation et leur entraînement.
4 Exercer une supervision constante sur les acti­

vités de sollicitation

QUALIFICATIONS
1 • Diplôme d études coièg aies
2 - Diplôme CFAAV ou CLU de prêtérence
3 • Au moins trois années d expérience dans la

vente de i assurance-vie

LIEU DE TRAVAIL Sherbrooke
BUR 1152 King ouest
Sherbrooke

Les personnes intéressées sont priées de *ai'e par­
venir leur curriculum v tae à Claede Vtültftt CLU Oirec 
lier tes Vwtts L Umts Vis 142 Hérist Onmeostxills J2C 1 JB 
iQséèscl
Ou téléphonez A 1-819-478-1315. nous acceptons tes 
frais.
Discrétion assurée

___ *4*84

LES
FORCES 
ARMEES

^ CANADIENNES

LE DOMAINE TECHNIQUE VOUS 
INTERESSE. LES DEFIS, L ESPRIT 

0 EQUIPE ET L AVENTURE.
Le 714e Escadron des Communications de la Réserve des Forces 
Canadienne est peut-être l exécutoire que vous recherchez

Nous vous offrons de devenir militaire à temps partiel et de travailler 
dans les domaines suivants opérateurs radio et télé-imprimeur, po­
seurs de lignes, mécanique approvisionnement, stage de formation 
au Canada et A l étranger Emploi d été assuré Le tout dans une at­
mosphère de franche camaraderie

Si vous avez 17 ans et désirez de plus amples renseignements, 
téléphonez en tout temps â

V40551 565-4755.

Gestion de 
projets

Celte entreprise dynamique réalisant des projets 
de construction et d'entretien électrique de grande 
envergure offre d'exceptionnelles perspectives 
d'avancement Un taux de croissance soutenu 
l 'amène à créer ce nouveau poste.
Relevant directement du President, le titulaire
• possédé une bonne expérience de la 

comptabilité de projets, notamment la 
determination des coûts pour tins d'estimations 
et de contrôle

• csi capable de développe* et de mettre en place 
des rapports de gestion et d'en taire l'analyse

• peut réaliset des études de rentabilité ou tout 
autre travaux spéciaux

• maîtrise I usage des systèmes d’informatique 
Le candidat recherché a la maturité pour travailler 
de façon autonome, et peut communiquer 
aisément a tous les niveaux II est gradue 
universitaire, détient un titre professionnel et 
possède au moins Cinq années d'expérience 
pertinente
Le salaire offert est très compétitif.
Les offres de serv ice seront traitées 
confidentiellement. Rappeler la mention 
Dossier n" 8822

)

nœ
TitiTÎM nise
et Associés
CONSEILLERS EN ADMiNiSTRATiON

1200 avenue McGiH College 
Montreal Quebec H3B 2G4

Membre Je 1 association anajienne les yise en 
en administration

CONTROLEUR 
ADMINISTRATEUR FINANCIER

NOTRE CLIENT: Notre client est un consortium de 
compagnies engagé dans l'Ingénierie, 
la construction, la recherche et le 
commerce opérant au Canada et au 
Moyen-Orient.

FONCTIONS: Sous la direction du Président.
• Participer à mettre sur pied un dépar­

tement de comptabilité.
• Superviser et mettre à jour les bud­

gets.
• Superviser les opérations comptables 

et financières et voir à la préparation 
des états financiers mensuels.

• Autoriser les fonds nécessaires à la 
bonne marche des opérations

• Procéder à l'étude et à la recherche en 
vue d'une meilleure gestion des politi­
ques comptables

• S'assurer que les objectifs visés et les 
politiques établies sont mises en appli­
cation.

• Rédiger les rapports dans lesquels il 
recommande au Président les me­
sures à prendre en vue de corriger les 
déficiences décelées

• Remplir toutes autres fonctions qui 
peuvent lui être assignées
Détenir un diplôme universitaire en 
administration. Etre membre d'une as­
sociation professionnelle (c.a, r.l.a,, 
c.g a ). Posséder au moins 5 années 
d'expérience pertinente et ayant eu â 
diriger du personnel. Connaître parfai­
tement l'anglais 
A déterminer selon expérience 
Les candidats dont la rémunération 
atteint 35,000 $ et plus devraient 
s'intéresser à cette offre d'emploi.

LIEU DE TRAVAIL: Région de Sherbrooke

FAIRE PARVENIR VOTRE C V.- Sous-réf.:439-660
OFFICIER DE RECRUTEMENT

samson
Bei_air
Comptables agréés
32 NORD. RUE WELLINGTON
SHERBROOKE. QUÉBEC J1H 5B7

QUEBEC MONTREAL . OTT4144 TORONTO • CALQARY . VACOUVE»
R'MOusm - trois-rivie«es - sherbrooke - saint-hyacinthe - amos kitchener

SEPT.ILES MATANE QASPÊ ■ COATlCOOK ET PORT LAUDERDALE iu S A I

EXIGENCES:

SALAIRE:

74450
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